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COMTÉS D'YORK ET DE CARLETON.

PAR

R. CHAMBERS.

PUBLIÉ PAR AUTORITÉ DU PARLEMENT.





Mr Alfred R. C. Selwyx, LL.D., F.R.S., etc.,

Directeur de la Commission géologique et d'Histoire naturelle du Canad".

Monsieur,—J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport sur la

géologie superficielle du Nouveau-Brunswick Occidental, comme résultat
des explorations et levés topographiques faits durant les deux campagnes
de 1882 et 1883.

Permettez-moi d'exprimer mes remerciements au professeur Harrison,
de l'Université du Nouveau-Brunswick, Frédéricton, pour une série d'ob-

aervations barométriques faites à la station météorologique placée sous
ses soins, qu'il a bien voulu me fournir.

J'ai l'honneur d'être.

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

R. CHALMERS.
Saint-Jean, N.-B., 1er mars 1884.
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RAPPORT

SUR LA

GEOlOfilE SUPERFICIELLE DU NOUVEAU-BRUNSWICK OCCIDENTAL.

SPÉCIALEMENT A L'ÉGABD DE L'ÉTENDUE

COMPRISE DANS LES COMTÉS D'YORK ET DE CARLETON.

La géologie superficielle du district auquel a trait ce rapport présente

plusieurs caractères intéressants et uniques en leur genre. Soit qu'on la

considère au point de vue dos problcmos scientifiques qu'elle oft're à notre

investigation, ou en rapport avec le caractère du sol et les ([«alités agri-

coles de la contrée, elle est ('gaiement iinportaiito et offre un sujet d'étude

attrayant. Le rapport que j'ai maintenant l'honneur de soumettre em-

brasse les observations faites par moi durant les deux canqjagnes de 1882

«t 1883, pondant la première desquelles j'agissais comme aide de M''

Wallace Broad, et comme celui du professeur L. W. Bailey pendant la

dernière. M'' Joseph \V. Bailey m'a accompagné durant l'été de 1883

dans une exploration des lacs Chéputnocticook, Magaguadavic, Oromoc-

tou et autres, et m'a aidé à examiner l'alluvion ou drift de vallée de la

Saint-Jean, entre Woodstock et Saint-Francis. Nous remontâmes aussi

ensemble les rivières Aroostook et Tobi(jue su»" de courtes distances. Dans

la région des lacs, nous nous appliquâmes surtout à l'étude des traînées de

cailloux (moraines) et autres dépôts de transport (jui y existent, et à

recueillir des données l'elatives à l'origine des bassins de lacs. Des obser-

vations barométriques furent prises sur les lacs et en d'autres oi'.droits

aussi souvent que possible, afin d'en déduire leur hauteur moyenne au-

dessus du i\iveau de la mer. Nous mosurrmies aussi la hauteur d(\s chutes,

et notamment celle des Grandes-Chutes sur la Saint-Jean, des chutes

d'Aroostook, etc., et l'on trouvera plus loin quelques faits intéressants au

sujet de ces phénomènes. La fin de la canipage de 1883 fut passée en partie

avec Ml' W. Mcinnes aux sources de la Beccaguimic, et en partie à essayer

de suivre la digue de gravier de la rivière à l'Anguille—l'une des plus

remarquables de ce district—dans son prolongement supposé vers le sud-
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Etendue ot
ciirju'ti^ro de
la reifioii.

Vallée de la
rivière Saint-
Jean.

enl , f '' ''"""';""' '^ '' ^''""^ '* ^ '-^ '^"••" '•" -**'" -'•«•«". «t In touten.e„,b ,„e j.n.,et de pn<senter un rapport asso.. coM.plet su.- ractiou deaglaces les dépôts superficiels, etc., do la superficie exan.in.^o. Il faut serappeler cope.ulant ,ue de vastes espaeen .lans le district en .,uestionsont
tou à hut inaccessibles, à cause de leur nature boisée et do l'alKsonco doroutes ou do sentiers, et en cons.<,,uence beaucoup de faits .,ui se ratta-chent a sa gt<ologie superficielle restent encore d- ns l'onibro
Avant de commencer la description des sulcatures glaciaires et desdepAts do surface, nous donnerons une courte esquisse de la topographie do

la région. Ceci nous semble nécessaire à cause ,lu fait que dans beau-coup de cas ses caractères phy.si.iues les pins saillants paraissent avoir
influencé la marche des couches déglace qui la parcouraient, et avoir

^pturlvés
"''*"'"''''' '"'*'''''"^''' "'""f"'' '"'• ^'' "'^'^^"^

PRINCIPAUX CARACT^JRKS TOPOCRAPniQUES.

La région à laquelle ont trait les observations qui suivent embrasse la
plus grande partie des comtés d'York et de Carleton, et aussi la vallée de
la nyiere 8a,nt-Jean à l'est bisqu'à Gagetown, dans le comté do Queen's,
et u

1 ouest jusqu'à l'embouciuire de la vallée de la Madawaska. La surface
générale des deux comtés en jn-emier lieu mentionnés peut être caractérisée
comme étant une plaine unie, avec de courtes chaînes de collines en deçà
des limites des lisières granitiques, cambro-siluriennes et carbonifères infé-
neures sur les plateaux d'épanchement bas de chaque côté de la Saint-
Jean. Ces collines varient en hauteur de 500 à 1,000 pieds au-dessus du
niveau de la mer, et les vallées qui les séparent contiennent de nombreux
lacs, dont es plus grands sont le Cranberry, le Magaguadavic et les grou-
pes de Chéputnecticook et de la rivière à l'Anguille (E,-/ Jfirer) La par-
tie sud-est du district reposant sur des roches carbonifères, est pour la
plupart unie ou légèrement onduleuse, mais la partie nord est plus acci-
dentée tandis que plus loin encore au nord, le long des eaux supérieures
de la Mirannchi Sud-Ouest et de la Tobique, le pays devient rugueux et
renfenne des montagnes d'une hauteur considérable, la montagne Chauve
(/i.e/'O, les montagnes Bleues de la Tobique et d'autres à l'est de celles-ci
étant visibles et saillantes sur de longues distances. La grande route d'eau
la nviere Sanit-Jean, traverse tout ce district. Depuis lembouchure de la
Madawaska jusqu'aux Grandes-Chutes, quarante milles, son cours est àpeu près sud-est; de là aux chutes Maductic, .soixante-quinze milles, franc
sud

;
et de la, avec de nombreuses sinuosités jusqu'à son débouché dans la

baie de Fundy, presque sud-est. La profondeur de sa vallée en dessous du
niveau généra est de 300 à 400 pieds, et sa largeur varie d'un quart de
mille a un mille ou plus. Parmi les nombreux caractères naturels et pitto-
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rescjnes de cette région, aiicuii ni' surpfiHsp en beauté et en intérêt In, val-

lée (le la Saint-Jean. Il ne peut >,'ut're y avoir do doute sur son grand

âge, géologitjui'nient {mrlant, enr elle devait être un thalweg itniiortant et

devait recevoir les eaux d'une grande étendue de territoire dèn lea temps

paléo/oiques.

Qucliiues-unH des tributaires du cette rivière, coninio la Nabhwaak, la l'iniciiii

Keswick, la Uecoaguitnic, la Mi'duxnukeag, etc., ont creusé de iirofonds ment,

thalwegs transversaux dans les assises et produit des traits saillants dans

le paysage. Un plateau (ri'iiaiioheinent bas, qui sépare les eaux de la

^Mirainiclii Sud-Ouest de celles do la Saint-Jean, s'étend à travers lii partie

nord (lu district, et un autre sur le cftté sud-ouest divise ces derrières de

celles des cours d'eau (jui se Jettent dans la liaie do Fundy. La direction

générale des vallées basses sur le plateau sud-ouest est nord et sud. C'est

dans ces vallées (jue se trouvent nombre des beaux lacs dont nous avons

parlé, entourés par des collines et dos paysages romantiques. Le groupe

des lacs Chéputnecticook est encore environné par la forêt vierge, et leurs

rives sauvages no sont occupées par aucun habitant humain. Les lacs de

l'Esquif et Magaguadavic sont encaiss(''S par des collinnes et parsemés de

nonibreux ilAts. Les élévations d'un certain nombre des plus grands de

ces lacs, mesurées barométriquement, sont données dans les pages sui-

vantes.

Le niveau général de la surfiicc do la contrée dans la région des lacs est Klivatlnn

de /iCO à 000 j)ieds au-dessus de la mer, et la hauteur des collines de 750

à 1.000 pieds.

Les points de vue dans beaucoui) de parties du Nouveau-Brunswick Car»pt''redu
'

, .
pa.vHuKc.

occidental sont tout à t'ait pittoresques. La vallée de la Saint-Jean, depuis

Gagetown juscpi'ii St-l'rancis, avec ses noudireuses îles, platières, terrasses

et versants fertiles, n'est pas surpassée dans les provinces maritimes pour

la tranijuille beauté du jiaysage et la fertilité de son sol. Les hauteurs

onduleuses des comt('s de Victoria et de Carleton montrent une variété

d'aspects (jui, pour dire le moins, sont très agi'éables et justifient pleine-

ment la chaleureuse descriptiou d.- leurs ressources agricoles que faisait

le Dr Abraham Gesner il y a quarante ans. Une grande partie de la

région, surtout du côté est de la Saint-Jean, est encore couverte do forêts,

mais à l'ouest elle est beaucoup plus défrichée et couverte de nombreux

établissements ; et les champs cultivés, les Ijois, les lacs et cours d'eau

contrib\ient k lui donner un aspect enchanteur. Môme la région couverte

de cailloux de granit, quoique stérile et inhospitalière au point de vue

agricole, n'est pas sans avoir son intérêt et sa variété de points de vue, car

elle est traversée par des crêtes (moraines), parsemée de lacs, et contient

beaucoup d'endroits pittores(jues.

Dans ce rapport, les termes ci-dessous, employés dans la description de 1'^""^!','°" ^^^

la géologie superficielle, doivent être pris dans le sens suivant :

—

cnn)loyt?8.
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Direction.

4
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6
7
8
9
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11

12
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I'aIîTIK Hl-I) M- ( ,,„rÉ „E C'AIil.KTOX.

Jonction ,h Nowlnn- .sommet du ..toan i\ h

Jaoksonville, pr^^;Ù^inùi^s de fc;.;; V*"''"""''
T , ,

'JniimCiiio raiit'('o
Jacksontown, chcniiM .lo <

oiitrovill,. ....!.

T., , ,. prô.s du lac l'avs,,,!
i-^tablissemcnt do Watsmi "

.fonction Dohpo, ^ mille 0. a'o i.",

'.
".

."

'^temi;:';K;'i^iL!i!'^-'->-''^/A^
I)

su

ol.emi„dofo;ïï„l.i;s '""Ni"'''^""'^«
;f3l>eo.2;^milles8.del^statW.V.;!.^:''""*^'"
itation de Bouton

Ivirkland, sur le chemin"d;'i;; Avï^re i^'vXngniÙë.

8. L'O" E.
S 7" K.
S. 2."." K.
S. lô" t;.

s. ,')' o.
s. lOM).
s. ]()<).

s. 10" o.
s. VO' E
.s. 20" E.
S. J.l-E.
^^. 20" ( ).

S. ]-)" E.
S. 10" E.
S. 4.-)» E.
S. 20" E.

N.
N.
N.
N.

N.

N.

N.
'

N. I

1< T um
ï > G

rtso
5 =«
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•100

550

020
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500
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000
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550
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14
15
10
17
18
1!»

L'O

21

23

24
25
2«;

27
28
21»

.'50

31

32

33

Comté d'Yuiik.

l'rciiiior Lac à rAii^rnillo, oi' té oiioBt
" "

" duim un autu' eiiilroit. ..

Lat' Nonl
KtalilisscMiciit lie II Mit in

l-ac (l(( l'KMi|iiif', l'xtiVniitr \. dv. la ((^to A Carmi..
Sli]i;;nni(i(', iJivs (U> la ii\ ii'i't' Siiinf-.lcan
rrincc-Williani irKii-iiaiit,Murlt' cliiMnin lolun^du

l;i ri V iC'it'

rrinco-William, 2-3 niilicH jvlns lias

Ktahlissoini-nt de Miipiv'nadavic, K. iln lac
" du Lac (ii'ur^ie, pris des ininos

Tant in mi no
KtalilisMcincnt d'IIarvcy
Station lie l'i-incc-Williàni, jin's do la
Lar OripniiK'tim, côir ( )

]NJillvillc, 1 milles N. In station ducliomiudo fer.

.

I'".t:ililisscna'nt de N('\\-/caland
Clicinin di^ llainsvilic irMn-hant, 2 endroits
( "cte di' Ki'swick, extrcndté S
Clieniin ilo Miramii'lii, jirès (le l'ri'.iU'rictf.n, 2

endroits
Chemin de Miramichi, prCs do Lréd^'.rictun, 1

endroit

Comté di; (iiAitMinn.

Station de Lawrence, N. de lii

Direction.

R. 30" E.

H. 20' K.

H. 25' E.

S. 10' K.

S. 40' !;.

H. 30" K.

S. 20' K.

S. 10' K.

S. 30" K.

S, !•:

s. 20^ !•:

s. l'O" !•;

s. 25' ]•:

s. .'iO' E
.S. 25 I-;

s. 25" !•;

s. 25' !•:

s. 30" E

8. 35' E

S. 50" E.

N.

N.
N.
N.

X.

X

N.
X.

X.

M 3

H.
r> a
tes

800

775

(100

500
400

350

20((

200

Le professeur H. Y. Ilind et .M' (J. F. Mattlif^w ont note un certain

nombre do directions des stries j,daciairos olisorvoes dans les environs de
Frt'doricton et dans la juirtie sud du comté d'York, (jui s'accordent Loau-
coup avec celles données ci-dessus.*

Ces listes donnent onsendile un total d'environ cinquante end. oits où ^!'i''<'li<'Kt'nt^-

des stries ont été observées dans le district, ce qui est un nombre sutlisant k'i'i'c.- i'tiâhiuée

pour indiipier avec assez d'exactitude la direction de la inarche du glacier'""
*'''"*"'"''*•

ou dos «placiers (pii y sont passi's. La direction moyenne des suloaturos

dans la })artie sud du comté do Carleton et la partie ouest du comté
d'York paraît être d'environ S. 20" E., mais dans le voisinage de Wood-
stoek, les cannelures, en quei(|ues cas, montrent une tendance marquée

" Voir .1 Prelhninary Report on the Groloiii/ of Xew-HntnswicK; pnr H. Y. HIiul y\ A
1865, p. 191.

AiiHsi, Jiiipport ni(r ht i/éoloi/ie siijnrtiriillc du sud du \oni-cfiu-Brunswick. vav Q. F,
]\liatlio\v. M. A. HappDil (les Opcn-ntioiis de 1877-78, p. C kk.
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il

vers
1 ouest, la couche de glace en passant en cet endroit ayant été influ ncée par des inégalités locales de la surface, et notamment pt ,1"

valiée de la Sa.nt Jean. Plus loin au sud et à l'est, les stries se d,^ entplus à 1 eso, leur allure moyenne étant S. 30» E. Dans la ré,.inn A f
sur le plateau d'épanchement -d-oues, le mouvement de f^^^^^^^^^^^^a.oir été gouverné par les vallées basses sud-est et nord-ouest ou ,!croient. Dans Prince-William, sur le bord de b Sain^'a: ot trouvedes s nés qu. courent diagonalement en remontant le versant snZueZlia vallée

;
mais en bas de la Keswick, la couche de glace sui a t une m^

• itTT ' "^'P^"'^-^^ ^**—i* la vallé: sous un L^I Z'.
vallée de xa Sa nt-Jean que dans Jacksontown, près de Woodstock • etlorsque la direction de la vallée s'écarte de plus de 30o à 40o du m ndi;»

ve^^rs::;o ::Jt:^ ^^" '''"^-'--^ ^^- -^^ - ^^--
tenSes. /^y/«« «^rtr.ins endroits deux séries de sulcatures glaciaires Lesplus récentes sont mozns profondes et ont évidemment ét'é p oduL parle passage de glaces plus guidées par la conformation actuelle del su faceque les anciennes. Ces faits, rapprochés de la preuve d'une s co r^/a^on de g acxers locaux offerte par une étude du'drift dans Tb^Ïn desla (dont xl sera question plus loin), indiquent qu'il y a probableZt eudeux époques glaciaires dans cette région.

P "«aoiement eu

MORAINES, TILLj ETC.

W«r ,
l'-P-™ de l'existence antérieure de glaciers sont très abondantesgvi..e sainte- dans ce d.stnct par la présence des moraines et des dépôts erratle ^SrLes monunes se trouvent surtout dans les bassins de lacs et su >s pli"teaux d'épanchement ou hauteurs des terres. Dans la vallée o!!. ^e

':
la chaîne de lacs à la tête de la rivière Sainte-Croix, elles sont b2 d/vTloppées, la configuration de ces nappes d'eau étant en grande plrtie due
à leur présence et à leur arrangement. Toutes les presqu' les et s ile!son. des moranies, et leurs rives sont littéralement les rang! d elilloux. S'étendant le long des bords do ces lacs pendant des mi les et d s"

m\
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au Bouleau (Birch Island), qui avait 35 x 30 x 25 pieds. Nous n'avons
pas vu de roches en place, excepté vers l'extrémité nord du Grand-Lac et

au lac Nord, les rives et les fonds étant couverts par une masse épaisse de
matière morainique, qui ne paraît avoir été que bien peu modifiée par l'eau-

La direction moyenne de ces moraines es*; S. 25o_45o E. Elles paraissent
avoir été formées aux extrémités sud (9+ parfois nord) de collines ou crêtes

basses «'avançant dans les bassins des lacs, qui sont probablement de roche,
quoique nous n'en ayons pas vu. Lorsque la direction longitudinale des
lacs n'est pas presque méridionale, comme à l'extrémité sud du lac Chéput-
aecticook et l'extrémité nord du Grand-Lac, les moraines traversent le

bassin diagonalement, ce qui forme de longues pointes avec de profondes
échancrures encre elles. Elles sont généralement basses, parfois courant
sous l'eau, ou ne font que se montrer à la surface sous forme d'ilôts ou de
traînées basses, jusqu'à ce qu'elles reparaissent de l'autre côté sous forme
de promontoires ou de crê„es. Plusieurs de ces îles, cependant, bien que
composées de matières morainiques, n'ont aucune forme ni direction défi-

nies.

Il y a aussi des moraines dans le voisinage de la jonction de McAdam ; Autres loca-

aux eaux supérieur^js de la rivière Digdeguash ; aux lacs Foster et aux mines.*
*"""

Chevreuils (Deer), et presque partout où le plateau d'épanchement sud-
ouost est occupé par des roches granitiques et cambro-siluriennes. Les
promontoires et les ilôts des lacs Magaguadavic sont compocés de maté-
riaux de ce genre, arrangés, pour la plupart, en traînées ou crêtes dont
l'allure varie du N. et S. au S. 45" E. Dans quelques cas, ces moraines,
quoique courtes, afiectent la forme d'un croissant dont le côté convexe
fait face au sud.

Parfois il est assez difficile de dire si une crête est une moraine ou une Caractère
digue de gravier (kame), à cause de la présence de matériaux stratifiés momiSis.**
sur son sommet; mais en les examinant soigneusement, on finit par découvrir
du till, ou terrain erratique, renfermant de gros cailloux, dans presque
toutes les crêtes de la région des lacs du Nouveau-Brunswick occidental.

Les cailloux contenus dans les moraines sont entièrement d'origine locale.
Dans la région granitique, ils proviennent presque tous de la roche sous-
jacente, excepté le long de sa limite septentrionale, où il y a des blocs de
gneiss, de trapp, etc. Entre les lacs Oromoctou et Kédron, le drift morai-
nique ne contient que des cailloux de meulières et de conglomérats gris.
Sur les versants nord des collines, et parfois sur ceux du sud, on trouve Accumulation

de grandes quantités de cailloux sans aucun arrangement, qui paraissent ^° c**"""^-

avoir été déposés par la couche de glace lors de son passage sur elles. On
peut en voir des exemples remarquables aux extrémités sud des lacs du
Nord et Oromoctou.

Il existe partout du till ou terrain erratique dans la région, toujours distribution

sous-jacent aux autres dépôts de surface, et parfois formant des collines fe "rliS^e^a-
tique.
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Relations dos
laos avec les
dépôts de
transport.

Canaux
préglaciaires.

puissants amas de terrain IZl ^^^ ^ ''^ clënudation. Do

valI.ede,aSaintl:rr
;^^^^^^^^ 'V'''' f'

'''' '' '^

putnecticook, Grand et ^ord el o • L d
'", ''""* ^" ''^^ ^^''•

n.at.riaux moraini.uos c,ursV t o" ' ^^^^^^^ "^^ " "" '"
pes d'eau paraissen être onfern ^s e s'un

î' '
'"' '" "'P"

Dar le drJf^ f ;
*''"^""*'®^

*''^ supportées a leurs niveaux actuels

fes l1 V """ ''" P'"' ""'^^^"^"'^^ *^'"-''^ dans les pa.es sui
"
ntes. J-ies vallées occupées Dar Ips Innc AT i • ^ "^^ i^"c«=' sui^an-

sont également e„ J,ZZ^r^ZT^f^; ?™""'"' " ""'"^

<!«.« certains ca, Te terrjn Z'tZlZt^Tt"^^^^ ''"'"''"''

ment 3tratffi.Se et a l'aspect d'nne ,lig„. le 1„„„ ,,é |,er»e, le 1
'

«.nleJtCrrel:'' ™" ""' '" "*'« ""' '«™^- ^» -a.

Le second lac Ch(.%epticook et le Grand Tn^c^ V. ' -

s. ... an-ieis .';^;:;ltt^rT:eX:i^^^^^^^^^^^^^

An »ud ,l„ ;„„„y, . i relie le G„„,<l-Lac \ celui rl„ N
«emlne con,i,léral,lc couverte d'un nui ,,,t cLni „ ,

' f
" °"''

d*.M .i.e„eiie„.e, te„es. .noi,,»»'::^i:!::
:'.'Hr;:! ;f

"

s^r^le. .0* ,es lacs Ma^ua.a^/'rrir-^M.rZ'.r

-n,ie. est .ainten::!":;,,j;:^:^,s?;,::;::
^^^^^^^^ - "-^

J^gnmçlçMnosseclel^^
,„, ,„, j,j,_^^ _,^ ___^^^^^_^ ^^^

route de voyage. ^
^""^ "" '"'^'"'' "'^ «-•'^"- «» <l"i est frcHiuonté commo
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formée de till. Dans les dépressions,

Iac3 qui les occupent aujourd'liui ou I

e partiellement modifié par 'es Terrain erra-
.

, ,
tique sur les

occupées a une epoaua anté- plateaux d'é-

panchoment.rieure, et aussi par les cours d'eau ; ii ane bonne partie reste encore
presque dans l'état où il était à lorigiiu; du dépôt.

Le même remplissage partiel des dépressions par les matières de trans- Remplissage
port qui a eu lieu sur les niveaux élevés à ou vers la fin de l'époque gla- vaiule de la

^
ciaire, a aussi eu lieu dans la vallée de la Saint-Jean. Cependant, la plus

•'^'''"'•'<'*''-

grande érosion à laquelle elle a été assujétie en a enlevé ou modifié de gran-
des (juantités, en sorte que ce n'est plus que sur la partie supérieure des
flancs de la vallée, ou dans les endroits où la rivière a été dt'tournée de
son lit préglaciaire, que l'on voit encore des dépôts erratiques considéra-

bles. A des élévations de 100 à L'âO pieds au-dessus de la rivière, on voit

le till des deux côtés cramponné aux flancs de la vallée, soit sous forme
de monticules, de crêtes ou d'une épaisse couche paraissant plonger sous
les dépôts stratifiés qui forment les terrasses ; tandis qu'à Kingsclear,
Queensbury, Woodstock, la jonction de Newbury, etc., des mamelons de Mamelons do
till, flanqués par des matériaux usés par l'eau, se rencontrent à des niveaux

''""

inférieurs et paraissent être des débris laissés par l'érosion du drift de
vallée qui les entouraient. Les dimensions de deux d'entre eux qui
existent tians le voisinage de Woodstock sont comme il suit :

Le no I se trouve à l'embouchure de la Méduxnakeag. Longueur, 300
verges

; largeur, 70 verges ; haateur au-dessus de la Saint-Jean, 100 pieds
;

au-dessus de la terrasse à sa base, .')0 pieds ; direction de son axe longitu-

dinal, S. 75" O.

Le n" 2 se trouve sur le chemin do Houlton. Longueur, 100 verges;
largeur, environ 80 verges ; hauteur 110 pieds au-dessus de la Saint-Jean

;

axe le plus long a peu près à angle dioit de celui de la Saint-Jean, et
approximativement parallèle à la direction de la Méduxnakeae

Entre Woodstock et les Grandes-Chutes, on trouve de courtes crêtes et

des monticules de terrain erratiiii-e au-dessus du ni\eau des terrasses supé-
rieures le long des flancs des vallées à, Plartland, Florenceville, Bath,
Andover, etc. On peut parfois les prendre pour des digues de gravier,

mais un examen attentif fait voir que les matériaux qui les composent
n'ont été que superficiellement remaniés par les eaux courantes. Leur
élévation et leur volume seront indiqués dans les coupes de profil du drift

des val, ces données dans les pages suivantes sous la rubrique " Terrasses,

etc."

Le terrain erratique augmente dans la vallée à mesure qu'on la remonte Beaucoup de
vers les Grandes-Chutes et Edmundston. Cela est i,robablement dû au Î.I.T^'"'""?*""

tait qu il a moins sou9"ert de l'érosion sur les biefs supérieurs de la rivière. g^nt^x^Vn
Entre Andover et les Grandes-Chutes, cependant, une bonne partie du
drift des vallées a été modifié par l'action de la rivière. Au dernier
endroit mentionné le drift remplit la vallée préglaciaire de la Saint-Jean
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Caunn des
Grandes-
Chutos.

Coupe en
amont des
Grando3-
Chutes.

sur uno distance de 1,000 verges, sa surface supeîrieure étant à une hau-
teur de 220 à 2.0 pieds au-dessus du niveau du bassin au pied des chutes
Cette digue de drift a fait dévier la rivière de son ancien lit, et en s'en
creusant un nouveau elle a produit ces inagnitiques phénon.ènes-ies
GrandesChutes, de 74 pieds de hauteur, et la gorge étroite et eminurail-
ée au-dessous, longue de trois quarts de n.ille,--cjui font l'admiration de
tous ceux qui visitent le haut de la Saint-Jean. La péninsule eu forme
de fer a cheval sur laquelle est bâti le village de Grand-Falls consiste en
drift modihé sur une épaisseur de quelques pieds, supporté par 10 à 25
pieds de till, ce dernier reposant à son tour sur les arêtes relevées des
roches calcarifères (siluriennes) qui forment les parois de la <ro,.ge Ontrouve du till dans les berges du bassin inférieur à 225 pieds au-dessus duniveau de la rivière.

Le bassin supérieur est à 117 pieds au-dessus de l'inférieur, et ce der-
nier approximativement à 300 pieds au-dessus de la Saint-Jean à Frédé
ricton, d après un certain nombre d'observations barométriques
La vallée delà Saint-Jean s'élargit en forme de bassin en amont des

chutes, et a rivière a un cours comparativement trancjuille depuis Edmunds-
ton jusquà ce point, quarante milles. Il y a donc eu moins d'érosion dudnft pnmitif ici, puisque l'on voit le till partout sur les flancs de la val-
lée e les berges de la rivière, et les bancs stratifiés n'ont pas un aussi
grand développement qu'en aval des Grandes-Chutes
Dans une tranchée du chemin de fer pratiquée sur le bord de la rivière

à^enyn-on un mill. ,m amont des chutes, l'on trouve la série de dépôts qui

Dépôts
d'amont et
d'aval des
Grandos-
Chutea
comparés.

1. Marne "™^' "'o*'^'™-
******* »»*lêttt*m4,,f,,,,^

^
i p

2. Sable et gros gravier, stratifiés
"

jq
'

3. Till, dont la surface supérieure est dénudée et montre des" mar-
ques d'érosion avant le dépôt des matériaux stratifiés
Puissance inconnue. Hauteur au-dessus de la rivière 60

74

A trois milles en amont des Grandes-Chutes, on voit encore le terrain
en-atique sur la rive droite, dans une excavation du chemin de fer s'éle-
vant a une hauterr de 125 pieds au-dessus de la rivière, et s'étendant surun espace considérable d'un demi-mille à trois quarts de mille de largeur
et de 200 pieds ou plus de hauteur. Il est surmonté par de courtes crêtes
et des monticules de gravier stratifié.

Ainsi donc, tandis que le till est le principal dépôt dans la vallée de Ir.
Saint-Jean aux Grandes-Chutes et en amont sur une certaine distance, le
gravier et le sable stratifiés formant des terrasses comprennent la masse
des matériaux en aval de ce point, ainsi qu'on le verra plus clairement par
les coupes géologiques données plus loin dans ce rapport. Il est probable
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que la vallée entre l'embouchure de la Madawaska et les Grandes-Chutes
a formé une espèce de lac sur la rivière après qu'elle eût été barrée aux
Grandes-Chutes et avant qu'il ne s'y soit formé un nouveau thalweg
En amont d'Edmundston, la rivière est plus rapide qu'immédiatement

au-dessous, la vallée étant plus étroite ; en conséquence le drift a subi uno
plus grande érosion. Le till en quantités considérables occupe ici aussi les
parties les plus élevées do la vallée, avec des terrasses ou platières entre
lui et la rivière. Au delà de la vallée le terrain est élevé et raboteux.

L'examen de la vallée de la Saint-Jean en amont de Frédéricton a con- ^lodlflcatlon

duit à la conclusion qu'elle était en grande partie remplie de drift dans les '^"viiiéo&
premiers temps post-tertiaires, et que ce drift a subi une érosion et ^n

'"""'"'"'"•

remaniement considérables, depuis, par l'action de la rivière elle-même—
l'intensité de l'érosion variant en différents points et dépendant de la quan-
tité de débris qui y ont d'abord été déposés, de la pente de la vallée de
la force du courant, etc. Là où la descente de la rivièr. était la plus
grande, l'érosion et la formation de terrasses semblent avoir été plus con-
sidérables, comme, par exemple, entre les Grandes-Chutes et Andover •

là
où la vallée a été barrée par le drift, cependant, causant la formation d'es-
pèces de lacs on amont, il ne s'est produit qu'une modiHcation partielle du '

drift. Cette règle s'applique également aux principaux tributaires. Dans
ceux-ci, le till constitue également le dépôt primitif, et il a été ensuite
érodé excepté aux endroits où il a barré les vallées, détournant par là le

'

cours d'eau de son lit préglaciaire. Les chutes de l'Aroostook, à trois Canaux barrés
nulles de son embouchure, ont une descente de 75 pieds dans une série de'^"""

^""^

cascades dont l'une a 17 pieds de hauteur. On peut facilement recon-
naître et suivre l'ancien thahveg endigué par le drift sur le côté droit de la
rivière, le long de la ligne du chemin de fer du Nouveau-Brunswick une
colline intervenant. Le " Détroit " (NarrowsJ, près de l'embouchure de
la Tob.que, est un autre exemple d'un nouveau passage creusé par une
rivière endiguée par le drift. Ce passage a environ un mille de longueur,
150 pieds de largeur, et pas moins de 150 pieds de profondeur, et il a été
creusé dans une ardoise calcarifère d'âge silurien. A l'ouest, on voit l'an-
cien ht de la rivière, encombré de till jusqu'à une hauteur de 150 pieds
au-dessus de son niveau actuel à la tête du " Détroit. "

par le drift.

BASSINS DE LACS.

Mr Joseph Bailey et moi avons passé plusieurs semaines de l'été de 1883
à explorer les bassins de lacs dans le Nouvcsau-Brunswick occidental Par-
tant de Vanceboro', nous visitâmes d'abord le lac Chéputnecticook,le Grand-
Lac et le lac du Nord, et nous revînmes par les lacs de la Rivière-à-1'An-
guille et de l'Esquif à la station d . -anterbury, après quoi nous passâmes
quinze jours aux lacs Oromoctou. Kéi .-on et Magaguadavic. Nous recueil-
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'ii'ff
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Iiacs barriïa
ar le drift.

Relations du
drift et dea
lacs sur la
Sainte-Croix

Caractère
particulier
de ces lacs.

Ihnes nombre de faits intéressants au sttjet de leur origine et du modecl existence du drift autour de leurs bords, dont je vais m intel p ^La partie supenoure de la vallée de la Sainte-Croix, sur un esp^c dec eux à trois nulles est, comme nous l'avons déià dit, partiellement rpLle drift, sur lequel coule la rivière. Ce drift est stratifié dans sa p r «supeneure et amoncelé sous forme de digue sur le côté ouest, c e 5o'piedplu haute que la rivière. Cette digue renferme de gros ca Houx et etévidemment moraini.,ue au fond. La barrière que fo^me le drift dl s lavallée endigue les lacs Chéputneoticook et Palfrey, et est évid mm lacause de leur origine. La hauteur de ces lacs .uldessus du iX d :

:;^::t^t;ïïT;er
^^^ '•'"- -"- -"- ^''—- ^^^-

La dépression géographique occupée par la chaîne de lacs à la tête de la&ainte..Croix, connus sous le nom de groupe de Che'putnecticook, affecte laforme d un croissant, dont la portion sud s'étend presque sud-e.s ernordou-t. tanchs qu'à l'extrémité nord elle tourne dan's uni direct . pr "uino d-est et sud-ouest. Sa longueur est d'environ quarante-cinq tn 1,^ ea largeur d'un demi-mille à cinq milles. Des collines qui s'élève, t ce ojo à500 p,eds au-dessus du niveau des lacs les bordent à l'est et à l'oue t Laconformation des p..montoires ou langues de terre qui s'avancent 1 tacs, avec de profonds goulets, rm/...>ntre eux, a déjà été mention, eeur race sur une bonne carte ,nontreiait qu'ils traversent les b si lieslac d,agonalement, en conservant leur direction no,.d.sud dans le 1 esChéputnecticook aussi bien que dans le G,.and-Lac, sans égard à I 1lede ces dépressions. La grande quantité de drift disposée autour de b Zet sous ces nappes d'eau, de la manière dc^à décrite,'leur donne ur^gurat,on particulière. Les mo,-aines, les crêtes de drift et les le" son

'

néanmoins ordinairement basses, car elles dépassent ,-aren.ent un hluteu^^de dix à vuigt-cinq pieds au-dessus de leur surface

breux Ilôts promontoires, p,.ofonds goulets et ét,-oites passes. Xous exammames d'abord le lac Palfrey, qui a une ét.-oite entrée partant!Zn„er lac Chéputnecticook par une brèche pratiquée dans u.^ Ion" u c^e

qui nest que la cnne d'une moraine no.-d-sud. Le ruisseau Palfrey a
^1

el se décharge le ac de l'Esquif, y entre à son extrémité no,-d .l Zlail e qu, s étend à plusieurs milles dans une direction nord et su.let ouest bordée par des collines dont les fiancs sont parsemés de ca llou. cbr ? r f;..''" ''"''' '"^^ ^°"^"^^ ^^«^-« -- 1« nord da^: e vf'sinage du lac de 1 Esquif.

En revenant du lac Palfrey p celui de Chéputnecticook, nous touchâmes
à 1

Ile des Sauvages (Indiau Island), la plus grosse du groupe ni e!d une forme irrégulière et également composée de matériaux morainq es
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puis nous nous rendîn.os au second lac- Chéputnccticook par un étroit pas-sage parsenK. ,Io hloc-s cl. ..-anit. Ici, outre la difficulté que nous éprou-
vions a trouver uu cl.Hnin panni ces cailloux, dont un grand nombre ne
sont qn a peme couverts par leau, nous rencontrâmes des estacades rem-
plies de „ ots qm harraient con.plctement l'entrée. Traînant notre canot
sur u.. h. lot sul.u,er:,e, au .nilun. d'une n.asse enchevêtrée de plantes éri-
cacees et de broussailles, nous réussî.nes cependant à atteindre le second
lac sans accident grave.

Le second lac Chéputn.K.ticook est une belle nappe d'eau entourée de
colhu,>s et pars..mce d ilûts couverts d'arbres toujours verts. Ces îlots et
es promontoires sont tous n>oraini.,uc s. Lorsqu'on approche de son ex-
trcnute nord, on peut voir une moraine ou crête basse couverte de blocs
de gntn.t <pn sctend le long du bo.d occidental pendant plusieurs millesdans une dn-ction presque nord et sud. Les collines dans les environs des
lacs du nord et à l'An.uille sont visibles dans le lointain, et elles ont
ev.de,nnu,nt envové des glaciers locaux .,«i se déployaient dans ces bassinsa la tm de l'Age de glace.

Le Grand-La. est retenu par une barrière de drift, comme nous l'avons Oran-'- ,oleja d.t, a une hauteur de 4U9 pieds au-dessus du niveau de la mer, ou debo pieds au-dessus de celui des lacs Chéputnecticock. Il contient aussi un
certain nonjbre de moraines qui s'étendent longitudinalement nord et sudou a dc.,s points entre celui-là et S. 4'^^ E. De même cp.e dans les autres
lacs, toutes les traînées de cailloux submergées, les îles et les promcatoires
sont de ce te nature, Tlh-Longue et la presqu'île entre les aiL Haley
13ig-Lnglish étant les plus remarquables

I.V partie nord du Gmnd-Lac s'étend en un bassin circulaire, qui estbo. leau sud par une hgne de grève invgulière couverte de masses de
ailloux ou e c ri t. Au nord et au nord-ouest le terrain s'élève en talul

30o'ouV G

"' r 'Tr ""'^"' "'-.J"-Iu'à une hauteur de300 ou .?, a pieds au-dessus ,lu lac. Cette lisière est occupée par des rochescambro siluriennes, ou le micaschiste d'Hitchcock*, et la di^rence ^"
^:::z : '"^t

^' '^ '""' r '^ ^-^^^ ^^-p^-^^^- ^^^^« ^^em^:

'•n u K 'T-: ''? "'"'''''"' -HJou'-^'l^ui nombre de bonnes fermes.

rain bas et un s'étend à plusieurs milles et s'égoutte dans le ac 2 I s"--aux^d^
^ „^,^^,^^^,^_ ^^^ collinerdœit
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les cîn.es sont de 300 à 400 piech au-dessus du lac, s'éli-vent k IVst, avec

des valK-es encon.hré,. <le dvift entre elles, dont Tune, a on .,«Ker i^tr la

c^uantité de déhns usés par IVau .,ui s y trouvent P-^^ --.r é e au e-

fois un thalwe;,' ou un Ut do rivière. Ou trouve des nnvtcMuaux do t.a,>s-

p: t n q-ntilé considérable autour des côtés sud et est du lac Nord, nnus

on n'y rencontre pas les lon,s pr..n.ont..ires et les îles .,ui caractér.sent les

autres lacs de cette chaîne.

Nonobstant le caractère stérile et inhospitali.-r de la rég.on que nous

venons de décrire, ces lacs sont excessivement intéressants et les points

de vue que Ion a de certains endroits so.it très beaux. Les nond.reux

nots et Vo.nontoires, les passa,., étroits et con.pliqués, et les pro ond

goulets qui s'étendent ensuite en larges nappes d eau es penchant er

Lcé des collines environnantes, qui se dé.uupent nettement à des liau

teur de 400 à GOO pieds, tout concourt à en faire l'un des pay.sa«es les

pu r 's du Nouvlau-Brunswick. La nature sauvage et la solitude de

cèrsc'U leur prête aussi .m cli^rme tout particulier, le seul son qu en-

tende le voyageur étant le cri vibrant du huard qui fréquente ces lacs

Le preinier lac à l'An.uiUe, dont laxe le plus long s'étend du nord au

sud a des rives couvertes de drift et de puissants lits de tiU argdenx à

' t éniité sud, où une colline s'élève à 300 pieds au-dessus de sa surface.

in^Isi endigué à son extrémité nord par le <lrift.

^^^^^^^^^^l^
V er qui sera dél.rite plus loin, s'étend le long du côté ouest de sa dechaige

"une distance de quatre milles. L'élévation de ce lac au-de.ssus des

sui une
,,,•,,„ ,.,t fb^

-)"-^ i.ieds celle du second lac a
eaux de marée a Fredencton est de .)- pu h s

,
e

, ,,. , .„

1'^n.^uille, qui se trouve à une légère distance du premier, au sud, est
p

o-

'tr^^Îit^Hfjla^^^^^^^^^^^ .". «e trouve entre le Grand-

Lat^t lacs à l'A^Ule et de l'Esquif sont les plus hautes de
^
par^

occidentale du comté d'York, et elles sont chargées de dnft, dont elles o t

elletrl grandes quantités à la couche de glace lors de son passage sur

''^Le lac de l'Esquif est élevé de 684 pieds (?) au-dessus de la Saint-Jean

à M^ icton; i est entouré de collines, émaillé d'ilôts rocheux et esttrèB

pittoresque. Comme les autres lacs du Notvveau-Bruns.vick occidental. .

il naraît occuper une partie d'une ancienne vallée d érosion.

o'^tant 1 s lacs de l'ouest, nous allâmes ensuite faire un examen des

baSns de ceux d'Oromoctou et de Magaguadavio. Deux de ceux-c. por-

te" ernier nom et sont reliés par un ,..«./. de deux nulles c^ lon^

aueu courant à travers une tourbière. Leur direction générale est norJ

et s"l II y a aussi des lits de drift autour de leurs bords, dont quelques

Irti sont morainiques, d'autres partiellement stratifiées et accumul es

ircrôt s qui ont l'aspect de digues de gravier. Les îles dans le plus

;ir s'ont absoluiLt des moraines, et la même remarque s'applique
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à hetuicoui) ^l" promoutoirps. Un ou doux ilôts prennent la forme de
croissants, dont le côté convexe fait face au nord, et, lorsqu'on les exa-
mine en rapport avec les promontoires voisins, qui sont composés de ma-
tériaux semblables, ils ressemblent réellement à de petites moraines termi-
nales.

Les lacs IMagaguadavic peuvent être regardés comme de simples élar-

gissements de la rivière du même nom, car ils occupent la même vallée

préglaciaire. Cette vallée est maintenant encoml)rée de drift h, l'extrémi-

té sud du plus grand do cofi lacs, ou à la tête de la rivière Magagutidavic
actuelle. Tous doux sont au même niveau, c'est-à-dire, à 424 pieds au-
dessus de celui de la Saint-Jean à Frédéricton.

Le premier lac Cranberry (ou aux Atocas) s'étend aussi longitudinale- I-ftcsCran-

ment nord et sud et est enfermé par des masses cunsiib'i-ablcs de matières
'^""^'

de transport. Une ancienne vallée, aujourd'hui comblée par ces matières,

paraît l'avoir autrefois relié au lac Oromoctou. Son élévation est approxi-
mativement de .500 pieds au-dessus du niveau de la mer. Le lac George
occupe un bassin enduit de till, ù l'extrémité nord fl'une grande étendue
de terrain uni de même hauteur, dans la partie sud dela(juelle .se trouvent
les lacs Cranberry.

Le lac Oromoctou, qui est à 417 pieds au-dessus du niveau des marées Lac Oiomoc-

à Fréd(-ricton, est sous certains rai)i>orts Tune des plus renianiuables nap-
'"""

pes d'eau de la l'égion. Il a à peu près neuf ii.illes de longueur du nord
au sud, et do trois à quatre de largeur, et il occupe un bassin dans l'angle

sud du grand massif carbonifère de la pi-ovince, sa surface étant élevée de
97 pieds au-dessus d(> la rivière Magaguadavio dans l'établissement de
lînu-kaway, à une légère distance à l'oue.st. Une éminence de 1-50 à 200
pieds plus haute que le lac longe son côté ouest et le sépare de la vallée
de la :\Iagaguadavic. Sa rive sud est rocheuse, à l'exception de l'extré-

mité sud-ouest, où il y a plusieurs ilôts cf)mposés de matériaux de trans-

port, et où l'on trouve l'entrée d'un ancien thalweg qui s'étendait Juscju'au

premier lac Kédron. Ce passage est maintenant remi)li de drift, et il y a
de grandes quantités de cailloux et plusieurs moraines dans l'espace com-
pris entre les lacs Oromoctou et Kédron. Sur la rive sud du lac Oromoc-
tou, nous avons vu des conglomérats in si(u avec surfaces striées et polies

par la glace. Sa rive orientale est plus basse, et l'on ne voit pas de roches
en ])lace avant d'arriver au goulet (inlet) qui se trouve à la tête de la

rivière Oromoctou, où l'on rencontre des grès grossiers de chaque côté

dans des promontoires. La rivière, à sa tête, passe sur un lit de drift, le

terrain s'abaissant vers l'est sous un angle bas correspondant au plon-
gement des assises. A l'extrémité nord du lac, la crique Morte {Dend creek)

vient s'y jeter par une vallée étroite l)ordée par des bancs de roches
striées—une digue de gravier s'étendant le long de la berge du cours d'eau
pendant trois quarts de mille. Le district vers la source de ce cours d'eau



Abalascincnt
des lacH.

Bassins ilc

lacs plus petits

20 (la N0UVEAU-BBUN8WICK OCCIDENTAL,

et au clolà dovietit pluH é\evé et n.ontueux, la montagne Chattvo, dans le

comté (l'York, s'dlevant dan« l'éloignement.
,,.,., :..,,,

La hauteur du pron.icr lac K.-dro.i au-densuH do la nter est de 4 1 4
pied..

Lo paysage autour du lac Oron.octou est pittore.s.,ue, la vue vers

le nord, en so te.uutt sur la rivo sud, étant particuhcvnuMtt belle. La

vaste étendue d'eau, la plaine qui descend en pettt. douce hm-ttce par des

collittes à l'ouest, avec les chantps venloya.tts de Tweedsule <lans l clôt, t-

n.ont ; les coteaux et les vallons au nord, au n.theu desquels la ...ontagt.e

Chauve se dé.tachc .lans u.t tnajestueux silettce, constituent un pa.K.ra,na

d'une beauté peu ordinaire.
i i ,^

Quelques-uns des lacs i.tdiquent, par la présence de n.atcr.aux de plage

autour le leurs bords au-dessus de la .nar<iue des hautes eaux, .,u tls dn.u-

nuettt de volun.e. Ce changemettt est probabletnent d.t à ce que leurs

décharges, .jui coulent sur des lits de drift, creusettt leurs hts plus ava.tt.

O ôiv le long des rivières actuelles des preuves qu'elles for.natent au-

trefois des espèces de lacs dat.s des e.ulroits où l'eau est au,.>urd hut et.

fern.ee da.ts un che.tal co.uparative.nent étroit, con.me, par exemple, ettt»^

Frédérictott et le Détroit en bas de Gagetovvn, sur la r.vtere batut-J....,,

et aussi celui entre Edtnundstott et les (irandes-Chutes, dot.t nous avons

parlé ailleurs. A rétablisseutent de lirockaway, sur la Magrgua.lavie .1

y a ,u"si eu utt lac lorsque la rivière était barrée par le dr.it aux chutes

du Biez-de-moulin {Flume F<dh).
, , ^ • • >. i„

Sur le côté est de la Saint-Jeatt, ttous trouvons le lac Beccaguna.c, à la

tête de la branche sud de la rivière du n.ôn.e t.om, avec u,>e uncentto

décharge à son extrétnité sud, con.blée par le drift, et tj.t ttouveat> thalweg,

in co,dluent des branches nord et sud, il y a u.te vallée (tnantten.utt en

pvrtie occupée par le nouvel établissen.ent de Coverdale) .le s,, a sep^

nilles de longueur et de trois quarts de tnilles de largeur, presqtu» conq.le-

ent entourée de terrasses et de collines, .jui contenait probablemett ut.

a r-époque post-tertiaire, et, dans ce cas, il se déchargeatt par le bras

nord- st de l rivière Nackawieac. On trouve pU.sieurs bass.tts de lacs

de peu d'étendue dans les massifs granitiques et catabro-stlurtetts, qu. sot

aujourd'hui presque cotnblés par la tourbe. Nous en avons vu ut. vers l s

Z-cès de là Mactaciuac. Il est traversé par une digue de gravter decrtte

ailleurs dans ce rapport. ,

Le lac aux Hérons, petite nappe d'eau à trots m.lles au nord de Fred -

ricton élevée de 250 pieds au-dessus de la Satnt-Jeatt, est un rentarquab e

xe, il Vun lac endigué par le drift. Il est situé dat. une étrotte vall e

ra" V rsale qui s'étend de la Nashvvaak à la Saint-Jean. Une dtgue do

'"^0 ongue de 32.5 verges et haute de 25 à 30 pieds au-des.us du ac,

altéiet en travers de cette vallée dans une direction nord e sud, et le

petit ac ressemble ainsi à un étang de moulin artificiellement barre.

^
Tous les lacs examinés dans cette région appartiennettt à la categonc de

i:;!
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ceux qui ont éU eiuligut!» par lo drift. Los lacs Cl.éputnocticook, Maga- Age ot onrao-
guadavio, Dmmnctou ot autms ont leurs ph-s longs axes approximative- ^î,';^:i:;'',a^cT

mont noril et sud, ot ils occupent dos vailoos dV^rosion prtighiciaires, Le
plus grand noml.re do ces vallées peuvent tHro designées connne n,///;'it

tranaiwênleê, k cause de leur position relativement à la l.aie de Fundy
d'un .!Ôté, et k la vallée do la Haint-Joan de l'autre, et elles ont probable-
ment été formées, en grande partie, par la désagrégation subaérieiuio des
roches et lo drainage du terrain dans los anci.-ns temps géologi.iues. L.uir
direction générale nord-sud peut être due au fait (|ue o drainage eliorcliait

naturelN-ment la route la plus courte, soit vers la baie de Fundy, soit
vers la rivière Saint-Jean. Il est impossible do déterminer si les dépi-es-
fiions occupées par des lacs ont été creusées ou agrandies par l'action
glaciaire directement exercée sur les roches do d.^ssous, (iu(.i(,ue, en n'-ulité,

il ne send)lo y avoir pas do meilleure raison d'en attribuer la formation
aux glaciers (pie do supposer «lue le haut do la vallée de la Saint-Jean,
que l'on sait aujourd'liiii avoir existé longtemp,^ avant l'âge de glace, a été
creusée par le mémo agent. La configuration de ces vallées a été, dans
bien des cas, considérablement modifiée» par los accumulations -norai-
ni<luos, et celh. dos lacs (lu'elles renfernuMit est aussi souvent due à la
position donnée au drift autour de leurs bords par des glaciers locaux et
les agents atmosphériciues depuis son premier dépôt, qu'au contour de la
surface rocheuse en dessous.

La marche générah; des événoments, «piant à l'origi-ie de ces bassins de^Tortorto
lacs, semi>lerait avoir été connne il suit: (1) Vallées préglaciaires proba-

'°™"'"""-

blement causées pur la dénu.lation subaérienne; (2) un remplissage par-
tiel de ces vallées par lo drift pendant l'époipio glaciaire ; et (3) un creu-
sement, ou un enlèvement i)artiel de ce drift ensuite, par des glaciers et
courants locaux, y produisant des dépressions, avec un renianiem.uit des
matériaux on crêtes (moraines, digues d.» gravier, etc.), .pii nformont ces
dépressions et endiguent les eaux sauvages des terres (pii entourent les
lacs.

DIGUES ou CRÊTES DE GRAVIER.

Il existe des digues de gravier (kames) dans la vallée de la Saint-Jean et
le long de ses principaux tributaires, mais elles sont le mieux développées
sur les l,ords des bassins de lacs et dans les espaces de terrain plat et maré-
cageux aux sources des rivières sur les plateaux d'épanchement. l':iles

sont connues dans les campagnes sous le nom de "dos-de-cheval," et leur
apparence i)articulière et frappante les met au rang des pliénoi'nènes les
plus intéressants de la géologie superticielle. Le long des vallées de rivières
elles présentent les traits et caractères qui suivent :—(1) Elles sont entiè-
rement bornées aux vallées, bien qu'elles suivent une marche en zigzag,
connne les rivières, mais n'atteignent jaîuais une élévation supérieure aux

DiKTicsclos
viillcea do
rivière.
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Diguca dos
hautoure.

plus hauts tulus, ..i avof l.ur» ctmes plus clo 175 K 200 piodH au-cleK«UH de

la Kurfa.-. de la rivitre à Inquollo elles aj,parti.Mm«nt. (2) ElUm para.HHent

atteindre leur plus grand «lévelopp.Mnent dans \vh .ndroits ou los .uicrps

ont une allure /i p<'" 1"''« '""•<' ^"^ ""''• '""""" '" '""*^ ''" '"
'"^'^'"^"•'''l"'

entre l..s(irandc.s.Chutc.H.ti-."ll.'H de Maductic; mais cela peut <itre dû,

au n.oins ium,u'à un certain point, li un accroinHement do v.teHHe ,lo la

rivière et
"à

la plus grande érosion et au ren.aninu.-nt des lits .le dritt

prin.itifs dans cette partie .le la vallée. (.^) KHes f.nn.ent raren.ent .les

tin.inenccs c.ntinues sur de grandes distances, étant géncraUMuent séparée»

et n.an.elonnées, et paraissent se cnfondro avec le» termsses supeneurea

qui les tlan(iuent généralen.ent. (4) On les trouve inunédiate,nc-nt ... aval

des emhouclunvs .l.'s tril.utaires, .les rétrécissen.ents et .les courbes dans

une vall.'e .le rivièr.- en plus grand nonil.n* .lu'aill.'urs.
,

, ,, ,

L..S .li^'ues de gravier .p.e l'on trouve sx,r le» terrains les plus élevés

possè.le.it cert-iines particularités qui les distinguent .le elles d.-s valU.'S

de rivières. (1) Leur allure est plus générale>n..nt nord et «"^'. «" ««

confornie de plus près K celle des stries glaciaires du voisu.ago
; (-) es

creuv ou l.assins enfern.és y sont plus fréquents; (3) des d.gues plus

petites se détachent ordinairement par intervalles de la d.gue-ni.n-e
;
(4)

leurs sonnnets. saufs les irrégularités locah-s, sont pres.,ue hori...ntaux sur

tout., leur longueur ; et (f.) elles .sont mrenumt flan.iuées de terrasses

régulièrement formées.

Matériaux des Quelques-unes des digues sont con.pos.k.s .le till ou hmon --^-'l'- -
le fond,

.
lui, la plupart du ten.ps, .-st caché par des matcnaux strafhcs

usés par reau sur l.urs sonnnets et leurs tlancs, et parfois on en trouve «ne

...•tie vohnnineuse, manulonnée, et en grande partie conq,osce de tdl,

tandis qu'à «lueUiues perches de distance elle se rapetisse et semble consis er

entièrernent en dépôts stratifiés. Il s'y rencontr.^ <lo tenq>s à autre des

lits .le sable fin, et c,uel.iues-u,H.s des plus gn.sses ont une .-troite crcte de

roche en dessous, mais il nous a été inq.ossible de constater si elle «éten-

dait sur toute la longueur ou non.

Dans la région qui nous occupe, aucune des digues ne se prol.,nge pen-

dant plus de quelques milles dans un même endroit, bien .[ue, en en reliant

quel./ues-unes, ou en supposant .,u'elles étaient reliées entre elles a une

épo.iue antérieure et qu'elles nn^. été subséquemment .uorcele,.s, o,.. ..uisse

les suivre comme une seule et même digue sur de longues distances.

DESCRIPTION DK8 DIGUES.

Je vais maintenant .lécrire brièvement ces dép.'.ts en détail, en commen-

çant par les digues .jui se trouvent dans les vallées de nvieres. L.urs

directions, telles q-..e données ci-dessous, sont toutes rapportées au na.n-

dien vrai, et 1«ar. !..uteu's, sauf lorsqu'il est autrement mentionné, à la

rivière Saiu' J. a: h dc;, point le plus rapproché.

ditfuui)'

Manque do
continuité.
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N" 1. Kri partant doti (JmiwloH-Chnti'M et iiuivant la rivU-re Saint-J«-iin
VfifH lt( Nud, iKiiiH n'iu'ontrons (rulMiid unucrôte qui a Vnir d'une di^uo nu
rapido d.'s K.'nmios sur la rivo dn.it.-, f|(i.. l'on peut suivro 1». l,,iig do k
rivièr»! ju.s.|uVi trois niill*>H .mi uniont de IViiilimuliur.) d.« l'Aroostook.
Quoi.|U() larKonu'nt coniponiV do till. elle inontro pluit ou moins do nuitit-re

Btriitili.!.. Hur lo Konmict, t-t lors., i'elle est interrompue, cUo su montre sou»
foniK^ (In monticules ou «le .n'tes court.s. Longueur, 12 à 15 millea

;

hauteur, lOU i\ :,'00 pieds
; direetion, prestpie t'riine sud.

2. Dans Pertli, h trois millns en aval d'Andovor sur la rivo ^'auclié, il y
en II une autre. Longueur, un deiui-mille h trois quarts de mille; hau-
teur, ino pieds

; direction, S. »:." à :.()> R. Klle jM.nsiste en courtes crêtes
en lilc, parallèles à la ri\ icre ; sal.le et gravier en haut, till en dessous,
B\eo creux encaisses en arrière.

.1 Kn bas de rend)ouchure de la ^[iiniac, on voit une di,i,'uo l.ien d.ive-
loppee; longueur, un .|iiMrt de mille à un demi-mille ; hauteur, ir.O pieds;
dnection, S. MO" ( >. L'ne c.aipe dans une tranchée de diendn de fer montre
10 à 1") pieds do gravier, contenant des «ulfis de C) à D pfau'es de diamètre
dans la partie supérieure; sal.le Hn, en lits ol.Ii.pies. interstratiHtf de «Ions
de sahlo iilus gros en dess.ais

; la digne est escarpée des deux côtés, avec
des monticules de till dt^nudé en arrière.

4. Depuis r.ii.)M.uchure de la Pokiok, près de Hartland, jusqu a la jonc-
timi de Newl.urg, on trouv.- une séiie de courtes crêtes, qui, prises dans
leur enseml.le, sVten.lent à i ou .T milles ; hauteur, 100 à IT.". pieds

; direc-
tion, S. ou i-arallèle à la Suint-Jean. Des coupes montrent d.'S matériaux
stratifiés, consistant en graviers, avec des lits de sal.le lin en dessous. Vu
atlleurement montre un déi-ot local dargile t.rune, tenac, stratiHée, à une
hauteur de 7:. à 100 pieds. De la terre franche a été déposée sur les
sommets et les flancs de ces crêtes sur une épaisseur de 2 à .') pieds.

T). On rencontre une série send.Iahle de monticules longitudinaux, sur le

même coté de la rivière, en Las de la criqn.. d'Acker. Longueur totale,
un demi-mille à trois quarts ,|,. mille; hauteur, 100 à l.-^O pieds : direction.
S. lO'Mi l,-." ().

6. Il y a des mmiticulrs d.tacliés .mi Ims de reud.oucluire de la ori.iue
de la (hande-Harre. sur la rive droite

; longueur du tout, un .puirt de
mille

;
haut.-ur, 12:. à l.'.U pieds

; axes les i^lus longs, à peu près S. 10' O.
Des terrasses de mêmes matériaux couvertes de .,uelques pieds de terre
franche entourent ces crêtes k une hauteur de 7.". à 100 pieds.

7. Le long de la cri.pie .!.• la ( îrandc-r.arre. une crête qui a l'air d'une
digue .s'étend depuis .son eml.ouchure en la remontant jus.p.i 'à un ndlh^ et
demi

;
hauteur, 100 à 200 i.ieds ; direction, S.-O.

; largeur, lOO à r)00
verges. Contient des creux pres.pie circulair<'s, de T.O ve'rges ou plus de
diamètre et de 10 à 30 pieds de profondeur, formant des étangs. De puis-

|{ik|.lilu An
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Rivlèro
Méduxnakeag

Woodstock
d'En-bas.

Southampton
d'En-haut.

Crique de
Sullivan.

Rivière
Shogomoc.

Nackawicac.

sants lits de till, d'où les graviers ont ëvidemment été arrachés, occupent

la partie supérieure de la vallée de la Grande-Barre.

8. Sur la rive d jite de la rivière Méduxnakeag, à un mille en amont de

Woodstock, il y a plusieurs crêtes détachées qui, si elles étaient reliées, for-

meraient une digue bien développée. Longueur de leur enseiuble, un mille

et quart ; hauteur, 120 pieds, ou de 110 à 115 pieds au-dessus de la Mé-

duxnakeag ; direction à l'extrémité nord-ouest pendant 4.50 verges à par-

tir de la berge de la riv"'''re, S. 50" E.
;
puis, faisant un détour, elle

s'avaii.t presque franc £. sur quelque distance, après (juoi elle court N. 75"

E. en revenant à la berge de la Méduxnakeag, en sorte cju'elle décrit gros-

sièrement l'nrc d'un cercle. Le faîte est de 25 à 30 pieds au-dessus du ni-

veau général de la vallée.

9. Sur la rive gauche de la môme rivière, en amont do Belleville, plu-

sieurs courtes crêtes la longent parallèlement ; leur direction est approxi-

mativement S.-E. ; hauteur au-dessus de la Méduxnakeag, G5 à 80 pieds.

Ces monticules de gravier paraissent reposer sur les terrasses qui bordent

ici le cours d'eau.

10. Entre Woodstock d'Enbas et l'embouchui-e de la rivière à l'An-

guille, une série de crêtes s'étend le long de la vallée de la Saint-Jean tout

près des berges de la rivière d'un côté ou de l'autre, et elles semblent

avoir été autrefois reliées. Longueui-, 4 à 5 milles ; hauteur, 125 à 175

pieds ; direction, S. 40" à 50" E. Dans les vallées longitudinales en

arrière de ces crêtes, des terrasses de mêmes matériaux les llan(iuent à

une hauteur de 50 pieds au-dessous de leur sonnuet.

11. A Southampton d'En-haut, le long de la rive gauche, ou voit une

digue ; longueur, près d'un mille ; hauteur, 125 à 150 pieds ; direction,

S. 45» à 65" E., ou approximativement parallèle à la rivière. Cette digue

est typique, avec des rtancs escarpés et un contour régulier, et elle se

trouve immédiatement en aval d'un bief de la ri\ière et on ligue droite

avec lui. Précisément à l'extrémité supérieure de la digue, la rivière fait

un détour vers le sud, et les matériaux qui la composent paraissent s'être

accumulés en bas de la courbe.

12. En l>as de l'eudiouchure de la cri(iu(' de Sullivan, sur la rive droite

de la Saint-Jean, il y a une courte crête ; hauteur, 175 à 200 pieds.

13. S'étendant le long de la même rive à la rivière Shogomoc, on

trouve une large crête irréguliire, (|ui a au moins un mille et (puirt de

longueur ; hauteur 140 à 150 pieds ; direction, S. 05" à 70'' E.

14. Sur la rive gauche, à ((uelques perches plus bas, il y a une crête

d'un demi-mille de longueur, de 175 à 180 pieds de hauteur, et dont la

direction est à peu près la même que celle du n" 13. L'on voit un certain

nondjre de monticules de gravier dt>.,ichés à son extrémité nord.

15. Près de l'embouchure de la Nackawicac, sur le même côté de la

I



CHALMERS] DESCRIPTION UES DIGUES. 25 GG

Saint-Jean, une courte crête s'élève sur une terrasse, à une hauteur d'en-
viron 80 pieds

; direction, pi-esrjue nord et sud.

16. Le confluent des oaux de k Nackawicac et de la Saint-Jean a
donn<! naissance à une digue bien tranche'e sur la rive gauche du premier
de ces cours d'eau. Longueur, un mille et quart

; direction, S. 40° E.
;

hauteur, 150 pieds
; largeur moyenne à la base, 175 verges. Sommet

presque horizontal
; à son extrëmitt! nord, cette digue se confond avec la

terrasse supérieure de la vallée de la Nackawicac.
17. Sur la rive droite de la crique Couac, on rencontre mv digue.' Lon-

gueur, un mille et quart, avec une allure courbe ; hauteur, 150 à 175
pieds. Le sommet d'une partie de cette digue forme terrasse à une hau-
teur de 150 pieds.

18. Dano Queensljury d'En-liaut on trouve deux courtes crêtes ou plus,
qui mesurent ensemble un demi-mille

; hauteur, 175 pieds ; direction cur-
viligne

;
contour irrégulier

; apparemment très dénudées. L'extrémité sud
est connue ar us le nom de coteau de Hay.

19. A troi.-^ ou quatre milles en aval du bureau de poste de l'Ile-aux-
Ours {n,'nr hiand), dans Queensbury d'En-bas, il y a plusieurs monticules
longitudinaux de gravier tin supporté par du till. Direction générale,
S. 60" E.

; hauteur, 90 à 100 pieds.

•10. Sur le même côté de lu vallée, à trois milles en amont de l'embou-
chure de la Mactaquac, il y a une autre digue curviligne. La partie
supérieure part do la rivière dans une direction S. 70o à 75o E. sur un
espace de 400 à 500 verges

;
puis elle se courbe eu gagnant le S.-E. et

disparaît presque dans le «anc le plus élevé de la vallée ; ensuite, courant
au sud vers la -rivière plus bas, elle se montre sous forme de courtes
crêtes. Longueur totale, au moins un mille ; hauteur, 175 à 200 pieds

;

dénudée par places, mais la portion supérieure est complète et bien définie.'

21. Eu face de la station de Cardigan, sur la rive droite de la rivière
Keswick, le .Irift. de vallée prend des formes de digues. La plus grosse a
au moins un demi-mille de longueur et 100 à 500 verges de largeur,
l'extrémité nord formant un coteau de gravier bien distinct au centre de
la vallée, autour duquel tourne la rivière. Hauteur, 75 à 100 pieds au-
tlessus de la Keswick.

Sur la rive gauche, une petite colline isolée, qui a l'air d'une digue de
gravier, occupe une position saillante dans la vallée immédiatement en
aval de l'embouoluire de la criciue à Jones.

^

22. Entre les stations de Burnside et de Keswick d'En-haut, sur la même
rivière, un certain nombre de crêtes courent parallèlement à sa rive
gauche, ou du S. au S. 20" E. ; hauteur au-dessus de la Keswick, 60 à 65
pieds

;
longueur, 2 à 3 milles. Ces crêtes se perdent dans les terrasses à

la station de ikirnside, ces dernières étant ù la même hauteur.
23. Sur la branche de la Keswick, il y a plusieurs courtes crêtes

Crique Couac.

Queensbury
d'En-haut,.

Près de la
rivière Macta-
quac.

Rivière
Keswick,

) il
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Lincoln.

Bunon,

Gagetown
d'En-hdut.

Rivière
Nnshwaak.

Rivière Bec-
caguimic.

Digues notées
parG. F.
Jlattliew.

parallèles au cours d'eau ; longueur, 2 à 3 milles ; hauteur, 50 à 60 pieds.
Les matériaux qui les composent sont presque entièrement des débria
granitiques, la rivière passant ici à travers la lisière de granit.

24. Dans Lincoln, près du confluent de l'Oromoctou et de la Saint-
Jean, l'on rencontra des coteaux de sable irreguliers. L'un des plus gros
a une allure S. 20» E. ; longueur, à peu près un demi-mille; hauteur, 75 à
100 pieds. La direction d'un autre est S. IQo O. Ils sont principalement
composés de sable apporté par le vent et sont courts et sinueux. En
arrière il y a des tourbières.

25. A Burton, comté de Sunbury, il y a sur la rive droite de la Saint-

Jean une crête d'un mille et quart de longueur composée de matériaux
semblables au n" 24 ; hauteur, 30 pieds ; direction, N. 85" E. Un marais
mousseux remplit le creux en arrière.

26. A Gagetown d'En-haut, comté de Queen's, une crête de gravier
s'étend de 2i à 3 milles sur la rive droite de la Saint-Jean. Hauteur, 50
à 100 pieds ; direction générale, S. G0<' à 65" E. Près de son exti'émité

supérieure elle entoure des mares, sur les bords descpielles sont des marais
tourbeux. La roche en place perce la digue en plusieurs endroits, et elle

est évidemment formée le long d'une ci-ète rocheuse.

27. A un demi-mille en amont de Marysville, sur la rive droite de la

rivière Nashwaak, il y a une digue. Longueur, 500 verges; hau 3ur,

environ 100 pieds au-dessus de la Nashwaak, et 60 pieds au-dessus de la

vallée dans laquelle elle se trouve ; direction, presque franc sud.

28. A un mille en amont du village de Nashwaak, sur le même côté de
la rivière, s'étend une crête curviligne d'en\iron 600 verges de lonf^ueur.

Hauteur au-dessus de la Nashwaak, 100 pieds ; direction, S. 25» O. dans
la partie nord, S. 5" O. dans la partie sud.

29. A un demi-mille en amont de cette dernière, du môme côté de la

rivière, une autre de 500 verges de longueur s'étend sur le côté de la val-

lée
;
hauteur, 90 à 100 pieds au-des.sus de la Nashwaak ; direction dans

la partie supérieure, nord et sud, dans le bas, à peu près S. 25'> O.

30. Dans l'établissement de Carlisle, rivière Boccaguimic, il y a une
courte digue à environ un demi-mille en aval du moulin de Shaw. Lon-
gueur, 380 verges ; hauteur au-dessus de la Beccaguindc, 50 à 60 pieds

;

direction, presque nord et sud. C'est une crête isolée dans la vallée, et
son axe le plus long est parallèle à la rivière.

31. En amont du moulin de Shaw, il y en a une autre sur la rive droite

du même cours d'eau. Longueur, environ 250 verges ; hauteur, 60 à 75
pieds ; direction, S. 40'> E. Cette digue se trouve tout près delà berge de
la vallée, son extrémité supérieure s'y ap[)uvant.

Il existe aussi des digues de gravier dans les vallées de rivières sur le côté

sud du plateau d'épanchement sud-ouest, mais la plupart d'entre elles ont été

décrites par Mi'G. F. Matthew. (Happortcles Opérations, 1877-78, pp. 15-

;J. À
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16 EE.) J'en signaltii-ai quelques-unes, cependant, dans la vallée de la

Magaguadavic, qu'il avait omises.

32. Le long du côte sud du ruisseau à la Truite inférieur, qui s.j jette Rivière Maga-

dans la Magaguadavic sur la ligne qui divise les comtés d'York et de Char-
^"'^ '^^ "'

lotte, des monticules longitudinaux de gravier et de saljle fin s'étendent

sur ce cours d'eau, en le remontant, depuis son embouchure jusqu'à une
certaine distanc(>, sur une ligne parallèle au ruisseau, ou dans une direc-

tion S. 40" E. Ml' Davis, un chasseur qui demeure dans le voisinage, dit

que ces coteaux de gravier courent à pou près à mi-chemin entre les deux
ruisseaux à la Truite {Troui Bvookn) presque jusqu'à leurs sources. J'en
reparlerai plus loin.

33. Le long de la Magaguadavic, eu bas du ruisseau à la Truite inférieur,

jusqu'aux chutes du Biez-du-moulin (F/uiiie F<tlls), distance de 5 à 6
milles, nous avons suivi une digue de gravier ; direction, S. 30" à 40" E.

;

hauteur moyenne au-dessus de la Magaguadavic, 50 pieds. Cette digue
semblerait être la continuation vers le sud de celle du ruisseau à la Truite.
Ml- Davis m'informe qu'elle descend la vallée de la Magaguadavic jusqu'à 15
ou 16 milles. A environ 10 milles en amont des chutes supérieures, sur
la Magaguada\ic, elle devient morcelée et mamelonnée, et on ne trouve pas
de digue régulière en aval do ce point, quoiqu'il y ait des dépôts de gra-
vier partout en deseendant jus(ju'aux chutes Supérieures (^77;e/- /'«//s).

Au delà, cependant, ils paraissent quitter la vallée de la Magaguadavic et
suivre le bassin du lac Utopie.

34. Sur la rive droite de la Magaguadavic, entre le ruisseau à la Truite
supérieur et l'établissement de Nutter, l'on rencontre plusieurs courtes
crêtes de gravier. L'une d'elles, qui se dirigeait à peu près S. 10" O., fut

mesurée au pas sur une distance d'un demi-mille.

DIGUES DKS PLATKAUX d'i'PANCHEMEXT, ETC.

Ci-suit une description des principales digues et crêtes de gravier obser-

vées sur les plateaux d'épanchement, les bords des lacs, etc. :

35. Cette digue est la plus remarquable du district. On la voit d'abord .pigue appelée

près de la frontière du INFaine, dans un terrain bas situé au nord de l'éta-
^^ ^°^'

blissement du Monument, comté d'York. De là elle court presque sud-est
avec quelques interruptions, pendant 2 ou 3 milles le long de Bull's crcek,

tributaire de la rivièi'{> à l'Anguille, jusqu'à une courte distance du con-
fluent de ces deux cours d'eau. Ici elle est coupée par un petit bras
du Bull's creek (jui vient du sud-ouest. Au delà de cet endroit elle devient
beaucoup plus haute et plus volumineuse, avec des bosses de roches qui
la percent, et elle fait une courbe vei-s le sud, direction qu'elle suit pen-
dant environ trois milles. Dans cet espace elle renferme plusieurs creux,
barre un lac—le lac Bell—à l'ouest, et pousse des branches parallèles avec
des creux intermédiaires ouverts au sud. La partie sud se dirige à peu
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Crique nu
Poisson.

Ruisseau
de Mngundy.

Lac Oromoc-
tou.

Autres digues
du plateau
d'(5panclie-
meut S.-O.

près S. 40" E. et finit par disparaître sous les eaux du premier lac à l'An-

quille à quekjues perches à l'ouest de la tête de la rivière à l'Anguille.

Longueur sur le côté du Nouveau-Brunswick de la frontière (car on sup-

pose qu'elle se prolonge au nord dans le Maine), 7 à 8 milles ; hauteur

au-dessus du prenii. r lac à l'Anguille, 100 't 150 ])ieds, au-dessus de la nier,

à peu près G75 pieds, et au-dessus du niver-u général du district, 50 à 60

pieds. Par suite de ses grandes proportions, cette digue forme un trait

saillant du paysage, et elle est connue à des milles à la ronde sous le nom

du " Dos-de-cheval ".

."^6. Celle-ci est une autre digue bien développée, courant le long de la

crique au Poisson (Fish creek). Son extrémité nord est dans le voisinage

du lac Pocawagum ; de là elle s'étend S. 20" à 25" E. sur ure longueur de

3 à 4 milles, jusqu'à la crique d'Eau-morte (Dend Water c-i'ek). Ici elle

paraît se Infurquer ou rejoindre une autre digue qui s'étend le long de

cette cricpie. On voit cette dernière par intervalles entre ce point et l'em-

bouchure de la crique ; elle remonte aussi le cours d'eau jusqu'à une cer-

taine distance. Une digue qui suit la crique d'Eau-morte se montre sur

les deux chemins (pii courent du lac de l'Esquif à Canterbury est peut-être

la même, mais vu l'état presque impraticable de la contrée, elle n'a pu être

suivie à l'ouest. La dii'ection générale de la digue de la crique d'Eau-

morte est 8. 650 à 70" E.

37. Sur le ruisseau de Magundy, qui est un bras de la Pokiok, dans le

comté d'York, ou trouve une digue. Longueur le long du cours d'eau,

deux milles ou plus; hauteur au-dessus de celui-ci, 30 à 40 pieds ; direc-

tion à peu près S. 20" E.

38. A l'extrémité nord du lac Oromoctou, le long d'un petit cours d'eau

appelé le ruisseau Mort {Dead Jh-ook), il y îuune digue de trois cjuarts de

mille de longueur. Direction, S. 30" à 35" E. ; hauteur au-dessus du lac

Oromoctou à l'extrémité .sud, 75 jneds, à l'extrémité nord, 90 pieds. Elle

part d'une masse de till dans le ilanc de la côte et se termine dans le lac.

On rencontre plusieurs autres crêtes plus courtes de gravier stratifié,

etc., ordinairement avec till en dessous, en beaucoup d'endroits sur le

plateau d'épanchement sud-ouost, ])arnii lesquelles nous pouvons men-

tionner les suivantes :—(1) En lias de la station d'IIarvey
; (2) sur la rive

sud du lac ^Slagaguadavic
; (3) dans la vallée entre les coteaux de ^laga-

guadavic et Blaney, sur le chemin (pii conduit de la station de Prince-

William au lac George, etc.

Dans le voisinage de la jonction de 3IcAdam, et le long de la ligne du

chemin de fer au nord et au sud de ce point jusqu'à une certaine distance,

ainsi (pi'au lac Poster et aux premier et second lacs Digdeguash, on trouve

des crêtes et monticules de gravier et de sable stratifiés en rap])ort avec

les moraines qui sont si communes dans cette région. On peut, pour cette

raison, se tronquer au sujet des moraines et les prendre pour des digues,



• lac à l'An-

l'Anguille.

L!ar ou sup-

3s ; liantear

s de la nier,

3t, 50 à 60

ne un trait

ioUs le nom

long de la

le voisinage

longueur de

h). Ici elle

le long de

)iut et Tem-

l'à une cer-

niontre sur

3st peut-être

e n'a pu être

ique d'Eau-

lok, dans le

cours d'eau,

lieds ; direc-

t cours d'eau

Ls (juarts de

esKus du lac

pieds. Elle

dans le lac.

ier stratifié,

roits sur le

uvous meu-

I) sur la rive

IX de Maga-

II do Prince-

• la ligne du

ine distance,

h, on trouve

apport avec

t, pour cette

1' des digues,

CHALMERa .] DKiUES DES PLATEAUX d'kPANCHEMENT, ETC. 29 GG

car elles ont gcncralenient une direction nord-sud et un contour ré^^ulier •

mais elles sont larges et plates sur le sommet, et contiennent in^•^riaUe'
ment des cailloux en abondance, en ,,noi elles diirèrent de.s di-'uos décrites

39. Sur le côté est de la Saint-Jean, il a aussi été découvert de^ ,%„csdu^guc^ aux mv^uux les plus élevés. La plus reinar,uable. se trouve à la ^^^^If
^"'

tête des eaux de la Hacta,,uac (indicpiee sur la carte manuscrite de Mr
Charles Robh, préparée pour la Commission géologi.,ue en l,s7u; Corn
mentant dans une savane, elle fut suivie sur une distance ,r,Mn ir„n ,lcux
milles en desc, .lant la rivière, dans une direction S. i-y E lu rivié.'é !,
recoupant une tous dans ce parcours. Sur le chemin de l'établi'sse.uentde
btaples, elle se n.ontre sous forn.e d. deux crêtes parallèles ûv hauteur et
grosseur égales, étant d'environ 25 pieds au-dessus du niveau de ):, vallée
^ous navons pu constater la longueur exacte de cette digue, parce n„Vli'e
traverse en grande partie une sa^.ne boisce. Mr Vanbuskirk, tr^nx-ur
du ^x).slnage, m'a dit .ju'elle avait à peu près cinq milles de longueur

40. Le long du chen.in de fer du Nouveau-Brunswick à louest de Mlll-
ville, deux petits lacs sont sépares par une courte crête de gravier qui en-
digue

1 un d eux a 20 pieds de plus haut que Fautre. Direction ..ûu^ale
de la crête, S. 4;." E.

; hauteur au-dessus du niveau environnant, "lO à -0
pieds. On obser^•a des stries glaciaires sur les rc.ches sous-jacentes atïx
gravie is.

Des monticules et de courtes crêtes de graviers existent dans d'autres ^ , ,localités sur ce côté de la Saint-Jean-(l) à Millville, près de la fabri,

^

"''^'^^•

d extrait de pruehe, sur le chemin dTrainsville
; (2) sur le plus oriental

de deux chemins qui conduisent de Milhillc à Tempérance-Yale, etc
•41. Au petit lac aux Hérons, qui se trouve à trois milles de' Frédéric-

ton sur le chemin de .AIiramicl;i, une étroite crête de 325 verbes de Ion
gueur coupe une vallée transversale et eu refoule l'eau comuu"une dh-ue
art.hcielle. Direction, S. 20" E. ; hauteur au-dessus du lac, 25 à 30 pieds'
au-dessus de la Saint-Jean, 275 pieds. Elle est morainique à levtrenrlté
nord.

Les digues de^ce district, comme on le voit, sont courtes et interrom- r.,Ho„H..,e
pues, e elles différent en cela de celles du Maine, d'après les descriptions .T/^îi^^s"""
des géologues de la Nouvelle-Angleterre. H n'a été fait que peu ou po'nt de
tentative de les grouper en réseaux, ou en longues crêtes continues en les
reliant ensemble et supposant qu'^'es ont été séparées par la dénudation
J ai moi-même essayé, dans l'autonme de 1883, de suivre les raccordements
de la digue de la rivière à l'Anguille, la plus considérable du district en oa-
gnant le sud, en la suivant à partir de son extrémité sud au premier- lac à
1 Anguille jusqu'à la crique d'Eau-morte, et à travers la lisière de «n-anit
jusqu'aux ruisseaux à la Truite, qui se jettent dans la rivière Maga'uada-
vic, et ensuite en descendant la vallée de cette dernière jusqu'à la baie
de Fundy, mais le résultat n'a pas été satisfaisant. H naraît y avoir un

'%
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raccordement entre les n"» 35 et 36, et aussi entre 32 et 33, quoiqu'il y ait

de grandes lacunes en plusieurs endroits ; mais aucune crête régulière, ou

aucune série de crêtes, ne paraît les relier en travers du plateau d'épan-

chenieut.

Losinoraino3 Coiiinie beaucoup de digues contiennent des matériaux niorainiques et
et (ligues sont ' ° '

contoiupo- tlu till, et comme les moraines du r)lateau d'épanchenient sud-ouest con-

tiennent souvcMit aussi des graviers < i, sables stratifiés dans leurs parties les

l)lus éltïvJes, et ont l'aspect de digues, je suis porté à croire qu'elles consti-

tuent toutes deux, surtout sur les niveaux élevés, des dépôts contempo-

rains.

TKRUASSES DE LA .SAINT-JEAN ET DE SES TRIBUTAIUES.

Terrasses du
haut, (Ida
Saint-Juan.

L'un des caractères les plus intéressants et les plus pittoresques du haut

de la iSiiiut-Jean est celui que lui doiment ses terrasses. On les voit qui

s'étendent le long de sa vallée depuis Frédéricton jus(iu'à St-Fi'anci.s, par-

fois d'un côté, parfois de l'autre, s'élevant comme de gigantesques gradins

sur ses lianes et donnant au paysage une beauté et un fini (ju'aucune

plume ne peut décrire. Les terrasses les plus élevées consistent en graviers

et sables stratifiés, entrcmd'lés de galets usés par l'eau, et des coupes transver-

sales montrent qu'elles sont à la mémo hauteur de chaque côté de la vallée,

généralement de 7ô à 1 ")0 pieds au-dessus de la rivière. Longitudinale-

meiit leurs sommets sont rarement horizontaux, car elles ont à peu près la

même pente que la rivi''re en la descendant. Les terrasses inférieures et

les platières n'ont pas été nivelées à la même hauteur tles deux côtés de la

vallée ; et bien (lue, à quelques pieds de profondeur, leurs matériaux soient

les mêmes que ceux des terrasses supérieures, leurs graviers sont cejiendant

plus usés par l'eau, et elles ont généialemevt une couverture de terre ou

de limon de ri\ière. Nous avons remarqué plusieurs fois (ju'il y avait été

creusé des thalw(>gs à leur surface avant le déj>ôt de la terre. Il y a aussi

des lits locaux d'argile stratifiée et de sable fin dans les terrasses.

Matériaux doa Les matériaux des terrasses supérieures et des digues des vallées de

rivières sont identi(|ues, ce qui prouve qu'ils proviennent d'une même
source. Celles des digues qui occupent le milieu des vallées paraissent

être des portions dej terrasses supérieures qui ont échappé à la dénuda-

tion. Sous ce rapport elle difterent dss digues ou crêtes qui s'étendent le

long des flancs supérieurs des mêmes vallées, ces dernières étant générale-

ment supportées par du till.

Les terrasses semblent avoir atteint leur plus grand développement le

long de vallées où la vitesse du cours d'eau était ta plus grande. Par

exemple, entre Edmundston et es Grandes-Chutes, distance de quarante

milles, la pente de la Saint-Jean est peu considérable, et en conséquence le

drift de la vallée n'est stratifié que dans la partie supérieure, le long des

berges du cours d'eau, et l'on voit le till en dessous des lits stratifiés par-

crra^ses.

Rapport avec
la vitesse des
cours d'eau.
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tout Où des coupes sont exposées. Entre les Grandes-Chutes et Wood- •

stock cependant, distance de plus de soixante .uilles, la descente «moyenne

Ts vil"", "^r ^'^^ """^' ""'^ ^"« ''' '^^"P Pl"« ^orte dans
les

y„ gt-cjuatre nulles con.pns entre les chutes et Andover que plus bas.^t c est ic,. ou nous trouvons les plus grandes et les plus belles terrasses detoute la rivière Saint-Jean.

tiot'du'T'f? f""t
'''"' ''' ''"'"* ^ ''''' ^"'•' '^ «---^^^^ «* J- posi. Coupes do

tion du drift des vallées, stratiii^ et non-stratificS ainsi que les dimensions vli'i^^.^s^^t
des terrasses a plusieurs des points les plus importants. Les hauteurs-sont'"''""*^^-
rapportées au niveau d'été le plus bas de la rivière Saint-Jean sur la li^ne

stle?;''',r
"""" ^''/"^",-*-'-^i«--^t^. ^'^ les largeurs de la Saint-jLn

signifient celles mesurées d'une rive à l'autre

la \ allée de la 8aint-Jean.

(1) Platière, 12-15 pieds de hauteur, .'530 vei^s de largeur
; transver-

salement traversée par un thahvegde 5 pieds do profun.leur etce ..., verges de largc.r à son rebord intérieur ou le plus éloigné

ll^nnren :Lr:^^'^"^
^^"^"^^^^ ^^'^^'^ ^'^ ^--. ^-e

<2) Terrasse, 30 pied.s de hauteur, 350 verges de largeur. Terre franchesur le dessus, 2-5 pieds de profondeur
; gravier et sable d'une

épaisseur inconnue en dessous.

<3) Ten-asses 50 pieds de hauteur, 350 verges de largeur. Composée
il) de terre franche à la surface, 1-2 pieds de profondeur; 2, decouches alternantes de terre et de sable, 5 pieds

; (3) de gravier
et de sable, profondeur inconnue.

fer-^ier

Cette dernière terrasse (no 3) est la plus élevée sur la ligne de coupe etvient aboutir au flanc de la vallée.
^

Largeur de la Saint-Jean ici, à peu près 350 verges, avec un ilôt aumilieu. Une cote de plusieurs centaines de pieds de hauteur s'élève à partirde la rive du côté opposé.
^

2. A Grafton, en face de Woodstock, il y a des dépôts semblables comme
11 suit ;

—

Grafton.

(l; Platière, 10 pieds de hauteur; largeur, 100 verges, augmentant endescendant la rivière. Matériaux-terre franche passant à l'^ir"
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(2) Terrasse, 30 pieds de hauteur; largeur, 25 verjfes, augmentant à 150
plus bas. Terre franclie, 1-2 pieils d'épaisseur sur le dessus,

gravier et sable en dessous.

Dans une excavation pratiquée dans une bri((ueterie sur le bord inté-

rieur (le cette terrasse, l'on voit de l'argile bleue tenace, à forain fin, d'une
profondeur inconnue, surmontée de 5 à 10 pieds d'argil.^ brune, le tout
étant stratifié. Il y a des rognons oalcarifères dans l'argile brune.

(3) Terrasse, 90 pieds de liautenr; largeur, 10-25 verges. Contient des
lits do sable fin employé dans la faljrication -le la brique, et du
gravier

; mais elle est trùs dénudée.

3. A un demi-mille en bas du village de Hartland, la coupe suivante a
été mesurée sur la rive gauche dans une direction N. 7.")" E. magnétitjue,

la rivière ayant en cet endroit de 1500 à ."î-'iO verges de largeur. Il y a un
ilôt un peu plus bas, et la rive opposée est sans terrasse? et s'élève gra-

duellement jusqu'à une hauteur de 200 à 300 pieds.

(1) Platière, 5-7 jtieds de hauteur; 100 pas de largeur. Terre franche
en crêtes parallèles il la rivière.

(2) Terrasse, 25 pieds de hauteur; 110 pus de largeur. Terre franche
en dessus, gravier en dessous.

;

(3) Terrasse, 50 pieds de hauteur ; 65 pas de largeur, rrincipalement
de gravier recou\ert de terre franche.

(4) Terrasse (immédiatement au nord d'une traverse ([ui \)nsso sous le

chemin de fer), 110 i)ieds de hauteur; 90 pas de largeur. Gravier
et sable, un jieu mamelonnée et inégale A la surface. Lorsqu'elle

est recoupée par des cours d'eau, les talus sont couverts de terre

franche. Ceci est la terrasse supérieure, le terrain s'élevant gra-
duellement en arrière, le till formant le ilépût de surface.

• 4. A Hartland, une coupe fut mesurée dans une direction S. 85'^ E. et

N. 85« O. magnéti(|ue, des deux côtés de la vallée. Un bac à fil de fer

(le fil ayant 1,250 pieds de longueur d'une rive à l'autre) traverse ici la

rivière au pied d'un ilôt.

D)i côté Est.

(1) Platière, 7-8 pieds de hauteur ; 120 pas de largeur. Terre franche.

(2) Terrasse, 25-30 pieds de hauteur; 275 pas de largeur. Terre fran-
che à la surface, gravier en dessous.

(3) Terrasses, 95 pieds de hauteur ; 80-100 pas de largeur. Gravier et
sable avec une mince couche de terre franche par places.
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(4) TerraHse, ou monti.-„le« .1 .hues plaies par endroits, ressemblant aune terrasse d.'.nu.l^.o, l.ô pieds de hauteur; largeur. 100-lôJ pas

z ^nr::;:"'-''^"'
^'-^^'^'''^ '^" ^•«'^- ^'-^ «^ «'^^'« '-

Du côté Ouest.

(5) Terrasse 50 pieds de hauteur; 45 pas de largeur. Dans les 10-15
.icds .lu bas, r...ho .» phu'e ; au-dessus, 30-35 j.leds de Kravier •

à IK3U prçs o p.eds .1. terre fran.-he sur le sommet, qui est ar«i-'leux et distinctement stratifié dans la partie inférieure.

Cette terrasse est de 5 à 10 i.ieds plus basse sur le bord interne que sur
1 ex erne En arrière le terrain s'élève pendant 500 à GOO pas jusuu'à une
hauteur de 200 à 300 pieds, la roche afiieurant en certaine endroits, sur-montée de monticules do till.

que.

Mesurages à Floreneeville sur la rive gauche, direction est magnéti- Kioronccvine.

(1) Terrasse 25 pietls de hauteur
; 25 pas de largeur. Sable et gravier

es galets de 3-5 pouces dediamClre, couronnés par 3-5 pieds de'
terre franche. S'étend d'un demi-mille ou plus le long de la
nviere. b v.d x»

(2) Terrasse, 40-45 pieds de hauteur
; 400 pas de largeur. Mêmes maté-naux que la précédente, avec 2-5 pieds de terre dans les creux

de la sur ace. S'étend à deux milles sur la rivière; principale
terrasse du canton. ^ ^

(3) Terrasse, 50-55 pieds de hauteur; 20-30 pas de largeur. Alômea
matériaux que les précédentes terrasses, avec moins do terre à la
surface.

(4) Terrasse, 75 pieds de hauteur
; 90 pas de larixeur. :\Iémes matériaux

mais presque pas de terre, l'ne très jolie terrasse, mais qui n'a
•lu'un quart de mille de longueur.

(5) Terrasse, 80 pieds de hauteur
; 55 pas de largeur. Mêmes maté

iTf;-
^'^^'**' ^'"™''^' ""''' '''" ^^'^""'«' '«n*^'"° seulement' delOO-l-o verges. )ccuih^ une cavité ou échancrure dans la ter-

rasse plus haute suivante.

(6) Terrasse, 100-110 pieds de hauteur
; 275 pas de largeur. Principa-Muent de gravier. C'est là lapins haute ou sui^rieure •

très
juhe, vue du côté opposé de la rivière. Longueur inconnue, mais
doit être de plusieurs milles.

En arrière de cette dernière le terrain est encore en gradins, mais ilse ve graduellement, en suivant la même direction, pendant un demi-
mille, ou 11 attmnt une hauteur de 175 pieds ; au delà, il s'élève plus rapi-dement. Le dépôt de surface est ici principalement de till, mafs des ga-
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Village de
Utvtb.

i

u

lets rouK^s y sont t'parpilleH eu profusion, et la terre franche occupe les

creux (K-nudt's.

Les ternissoa (jui vimiuont d otro (lôeritfs ont uianifesteineut le même
lit continu rie gravier eu dessous, et elles sont nivelées avec do la terre

franche à la surface,

La Saint-Jean en cette endroit a environ 300 ver^^os de lar^'our. Sur le

côté sud, il y a un e.scari)einent do 100 à ir)0 i)ieds de hauteur, principa-

lement composé de till avec de la roche eu dessous, qui atlleuro dans la

berge.

6. En aval de renibouchui'o de la Muuquart, au \ill!ige de Bath, les

dimensions des terrasses des deux cf)tés de la rivière sont comme il suit :

—direction, S. 30" E. ou N. 30" 0. (ma.!,'.) ; largeur de la Saint-Jean,

à peu prè'S 325 verges.

Du côt^ Est

(1) Terrasso, 20-25 pieds de hauteur ; 120 pas do humeur. Gravier, avec
5-10 pieds de terre en dessus. Di's creux lunjjituilinaux, de 5-8

pieds de profondeur, sont ^'rodt's dans cette terrasse. Sur le bord
interne, un creux de 20 \v^.n de hirireur a 10 pieds do profondeur.

D'antres sont rouiplis do torio franolic.

(2; Terrasse, 55 pieds de hauteur ; 210 pas de UirL'our ; a une failde

pente vers le bord intérieur, où elle est de 5-7 pieds plus basse,

tîravier avec terre en dessus. A des crêtes et creux parallcles à

la rivicre.

(3) Terrasse, 125 pieds de hauteur ; 175 pas de largeur. Gravier
;
plus

gros en dessus.

(4: TcrraFse (mesun'e dans une direction est) .o0-l."ô pieds de hau-

teur ; 150 pas de largeur. jMênies matériaux que la dernière.

Les 20 pas intérieurs ont de 3-5 jneds plus bas.

(5) Terrasse (même direction que la précédente), 140 pieds de hauteur
;

285 pas de largeur, atteignant le versant sui)ériour de la vallée.

Formée en apparence des mêmes matériaux que les deux der-

nières, mais avec l)eaucoup de cailloux anguleux vers le versant

supérieur.

Du côté Ouest.

(6) Terrasse, 55 pieds de hauteur ; 90 pas de largeur. Gravier et sable

avec terre en dessus, recouvrant de la roche de 15-20 pieds de

hauteur in mtu.

(7) Terrasse, 120 pieds de hauteur ; 95 pas de largeur. Gravier, avec

quelques pieds de terre à la surface. Cette terrasse a une légère

pente ^'ers l'intérieur, étant d'environ 5 pieds plus basse sur le

bord le plus interne.
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Ces deux dornières (ao, fi «t 7) sont courtes et locales. Au-:le8suH d'elles
11 y a une surface ondulouso qui s'élève en talus jusqu'à 17ft à 200 i.ieds
Matériaux, principalenient du tiU recouvert d'une mince couche de «ra-
vier roulo, ot on quH(,ues endroits do terre franche.

Le grand développement des terrasses nos 3, 4 et B de cette*coupe e-ït
^VKlen.ment dû à la rivière Munquart, en aval de l'embouchure de
laquolio elles se trouvent.

7. Imn.édiaten,ent en amont de l'embouchure de la rivière des Chutes, Rivière de,la coupe suivante a été rélevée sur la rive droite de la Saint-Jean
; direc-

'"'"""'•

t'on L. et 0. (mag.) Largeur de la Saint-Jean, k peu près 300 verges.

(1 )
Terrasse, 40 piods de bautour

; 50-75 pas de largeur. Gravier, cou-
vert de 8-10 pieds do terre franche.

(2) Terrasse, 80-85 pieds de hauteur ; 50 pas de larjçeur à l'endroit où
el e a été mesurée, maisà (pielques i^rches plus en anumt, .300-
400 pas. Mêmes matériaux que la dernière, mais avec moins de
terre.

(3) Terrasse, 100 pieds do hauteur ; largeur inconnue, couverte par une
forêt. ( (ravier et sable, vus en couches alternantes de 1-2 pieds
d'épaisseur à la hauteur c o 50-CO pieds.

Du côté Eat.

(4) Terrasse, 00-70 pieds de hauteur; 400-500 pas de largeur. Gravier
Au deht le terrain remonte sur une distance de 300 vorgesjustm'à
la base d'une colline.

8. La coupe suivante a été mesurée immédiatement en aval de l'embou- n, ,.chure ce la Muniac, direction, S. 35o E. (mag.) Largeur de la Saint-Jean, ^"^-
250 à 2 7.5 verires.

Du côté Est.

(1) Digue ou (Tète de gravier (digue n" 3 de ce rapport), hauteur 150
pieds; oO (iOpus de largeur. tJravier et sable; les matériaux
deviennent plus gros vers le sommet.

(2) Terra8se,90piedsde hauteur; largeur, 200-250 verges, remontant
à 100-lJa pieds. In petit cours d'eau recoupe ici les dépôts
montrant du tiU en dessous, du gravier et de la terre franche en'
dessus En arrière du cours d'eau une colline s'élève à 300-100
pieds de hauteur.

Du côté Ouest.

<3) Terrasse 45 pieds de hauteur ; 75-100 pas de largeur. Gravier, avec
terre franche à la surface. En arrière s'élève un escarpement
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do «nivior «t siiblo avec till en-ileuHouB, jusqu'à une hmitour de
100-126 i)io(l8; siirfiiœ oiululeiiao ; lur({our, un t|imrt de itiillo.

9. I)iui8 Perth, à trois iiiillo en hiig d'Andov»*r, la eoupo triuiHvtirMale

qui suit a ttt»< fiiitn dans 1« drift do la viiliiSo
; direction, S. 70"' K. et N.

70'J O. (niag.) Largeur de la Saint-Joan, 'J50 veryes.

Sur la rive Est.

(1) Ternisse, 2fi i)iods do lianteur-15 pieds do «nivior et de subie x
10 pieds de roches au fond ; 45 pas do largeur.

(2) Terrasse, 43 pieds de hauteur ; 30 pas do larvteur. (iraviorot sablo,
avec terre frandie sur le sommet.

(3) Terrasse, 5H-fiO pieds de hauteur sur une longueur do 47 pos, aprC«
quoi elle s'abaisse à 55 pieds sur 40 pas du bord Interne. Lar-
geur totale, 87 pas. Tuurliière dans lu partie la plus basse.
Gravier et sablo avec terre franche sur le dcusus à une profon-
deur de 2-4 pieds.

(4) Terrasse res-semblant t\ tine dijjfuo (digue n" '2 do ce nipiiort), 150
piodw de hauteur

;
ao pa.4 de largeur. Gravier et sable. S'adiiisse

en arriùrede 26 pieds au-dessous du sommet. Creux et mon-
ticules.

(5) Terraa.se, 125 j.ieds de hauteuf; 80-lCO pieds de larjreur. Tiil et
gravier au sommet et surfate inC•^'ale.

Sur la rire Oiient.

(0) Terrasse, 40 pied.s de hauteur; 350 pas de largeur. (Iravicr. Aboutit
a une colline assez eHcarp<:'e de 250-3(iO i)iedH de hauteur.

Confluent do 10. A un mille et demi en aval du conHueut de l'Aroo.stook et do la
l'ArooHtook et £< . , T . . , .

du lafc-alnt- oauit-Jean, une autre coupe montre la sërio suivante : Direction, N. 50»
0. (mag.)

; lai-geur de la Saint-Jean, 3r)0 verges ou à peu prë.s.

Du côté Ouest,

(1) Terrasse, 40 pied.y de hauteur, 170 pas de largeur. Gros gravier et
sable, avec terre franche sur le sommet.

(2) Terrasse, 25 pieds de hauteur au milieu, s'abaissant graduellement
des deux côtC'S vers les terrasses voisines ; KiO pas do largciur.

Mêmes matériaux que la dernière.

(3) Terrasse, 70 pieds do hauteur ; 125 pas de largeur. Mêmes maté-
riaux.

Cette dernière terrasse aboutit à un banc de till de 100 à 150 pieds de
hauteur, couvert de matériaux stratifiés, qui forme le versant supérieur de
la vallée.
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(4) TerrMBe, 50 piedH dn hniitonr ; Trt-KK) ym do lawMir. Oravlor sur-
monté do turro fruncliii. Aboutit uu piod d'uiu) lollino.

Les torniHH.sH do la dorniJ-rn ooupe sVtendPiit dans la forme d(<crite sur
une diHtaiico de deux à trois milles eu aval de l'embouchure de rAroos-
took.

U. Coupe rolevëo k la l'etiteUivièro, à trois ou .juatre milles on amont Potlto-Hlvlùro
de l'Aroostook. Direction, E. et O. (mag.)

; largeur de la Saint-Jeaii, k
peu près 300 verges.

Du c/ilê E^t.

(1) Terrasse, imni<<dintemont en uniont de l'ombouclmro de la Petite-
Kivièro, ILT) pieds tio iuuitour; (iôO jxih do itir>?oiir jns(iu'i\ lu l)a8o
d'une colline. Gravier et sable recouvrant du till prCs do la col-
Une.

Du côté Oueat.

(2) Terrasse. 50 i.iods do iuiutoar
; 250 pas de largeur. Ciravier, avec

terre franche il la surface.

(3) Terrasse, 40piod8 de hauteur ; ir)5 pas do largeur, remontant ii une
hauteur do 50 piods au l)ord interne. xAIC-mes matériaux que la
dernière.

(4) Terrasse, 75 piods de hauteur ; 75-80 pas do largeur. Ciravier.

En arrière de ces terrasses il y a des monticules de till sur le versant
supérieur de la vallée.

12. Cette coupe montre quelques-unes des plus jolies terrasses de la Pr6s do l'om-
Samt-Jean. Localité, environ deux milles en amont de l'embouchure de rh^'ro^.ï^'''''*
la rivière au Saumon

; direction de la coupe, N. 50" E. et S. 50» 0. (mag.)-
^"'""o"-

largeur de la Saint-Jean, 250 à 300 verges.
• \

à-;>

nvier et

liement

argeur.

i maté-

>0 pieds de

ipérieurde
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Sur la rive Est.

(1) Terrasse, 80-85 pieds de hau-
teur

; 190 pieds de largeur.
Très vaste

; beaucoup plus
large en amont ; sY'tend le long
de la vall(''e sur jjlusieurs mil-
les. Matériaux, gravier avec
queliiues pieds de terre franche
en dessus, couches sableuses en
dessous. Aboutit à une colline.

Sur kl rive Ouest.

(2) Terrasse, 45 pieds de hauteur
;

155 pas de largeur. Gravier
avec 3-5 pieds de terre sur le

sommet. Surface en jjente dou-
.„ .^ ce en s'éloignant de la rivière.

©o (3) Terrasse, 70 pieds de hauteur;
5r-i 260 })as de largeur. Même chose

g^ g^
que la dernière.

I g (4) Terrasse, 100 pieds de hauteur;
60 pas de largeur. Gravier avee
2-5 pieds de terre sur le dessus.

Cette terrasse est courte, locale,

mais plate sur le sommet et
bien formée.

g > (5) Terrasse ou crête à l'air de di-

gue 'digne n°l), 170 pieds de
hauteur ; 35-50 pas de largeur
sur le dessus. Principalement
de till avec des matériaux stra-

tifiés sur le sommet et le ver-

sant qui donne sur la rivière,

mais mamelonnée et avec débris
anguleux. Contient des cailloux

de roche locale de toutes gros-

seurs jusqu'à 12 poi'ces de dia-

mètre. F^n arrière la surface, qui
a évidemment été rasée par des
inondations de rivière dans les

premiers temjjs post-glaciaires,

s'abaisse à une hauteur de 155-
KiO pieds, puis se relève par
une ramjie graduelle. A une
distance do 200 pas de la crête

n" 5, la 1
, îiuteur est de 225 pieds,

et la surface continue de s'élever

encore.

^ S =1

^ I
I

•ru* —

<

>- r—' '"H

w

<é

La vignette ci-joiute (Fig. 1) représente cette coupe.
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13. Coupe relevée à un mille en aval du rapide des Femmes. Direction,
S. 29o O. et N. 70" E. (mag.) ; largeur de la Saint-Jean, 250 à 300 verges.

Siii' la rive Eut.

(1) Terrasse, 90-05 pieds âfi hauteur ; 400 à 500 verbes deUu-eur. Terre
franclie sur le sommet

; à une profondeur de 10 pieds il y a une
couche de pilets de 2 pieds d'épaisseur ; diamètre des plus ^n-os,
6-9 pouces. En dessous do cette couche, sable et terre, cette der-
nière se changeant en argile par endroits.

C'est une continuation de la terrasse n" 1, de la coupe 12, en remontant
la rivière.

Sur hi rive Ouest.

(2) Terrasse, 40 pieds de hauteur
; 320 pas de largeur. Ciravier au

fond recouvert de terre franche.

(3) Terrasse ou digue (digue n" 1,, 150 pieds de hauteur; 100 pas de
largeur. Till en dessous, gros gravier et argile contenant des
cailloux sm- le sommet, stratifiés par endroits. En arrière il y a
une légère descente jusqu'à une surface onduleuse sur un espace
de 100-200 verges, et au delà le flanc supérieur de la vallée.

14. Coupe au rapide des Femmes. Direction, E. et O. (mag.) ; largeur Rapidedos
de Ja baint-Jean ici, à peu prés 300 verges. Femmes.

D\c côté Oi(eg(.

(1) Terrasse ou platière, 25 pieds de hauteur; terre, avec gravier en-
dessous.

(2) Terrasse, 110 pieds de hauteur. :Mémes matériaux que la der-
nière.

(3) Terrasse ou digue (digue n° 1), 180 pieds de hauteur. Till en
grande partie, avec matériaux usés par l'eau sur le sommet.

Au delà de celle-ci, le flanc supérieur de la vallée.

Du côté Est.

(4) Terrasse, 120 pieds de hauteur; un .piart de mille à un demi-millo
de largeur, aboutissant à un terrain eu rampe. C'est une conti-
nuation de la terrasse n' 1. coupes 12 et Ki, qui s'élève de ])lus
en plus à mesure qu'(,n remonte la vallée. Toutes les terrasses
depuis le rapide des Femmes jusqu'aux Cir.indes-C hutes (3 milles),
« élèvent longitudmalenient plus que la rivière.

15. Coupe à un demi-mille en bas des Grandes-Chutes. Direction E Près des
et O. (m.vg.) • largeur de la rivière, environ 300 verges.

'
' Chmc^"
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Du côté Ed.

(1) Terrasse, 120 pieds de hauteur; 110 pas do largeur. Gravier et
sable.

(2) Terrasse, 165 pieds de hauteur; 350 pas de largeur. Mêmes maté-
riaux.

(3) Terrasse, 180 pieds de hauteur
; 130 pas de largeur. Descend légè-

rement vers le bord le plus éloigné de la rivière. Contient du
till, mais est parsemée de matériaux usés par l'eau sur le sommet.

Du côté Ouest.

(4) Terrasse, 120 pieds de hauteur; 75 pas de largeur. Gravier et sable.
(5) Terrasse, 165 pieds de hauteur

; un quart de mille ou plus de lar-
geur

;
couverte par la forêt. Aboutit à une crête de till le lon<^

du flanc supérieur de la vallée.
"

Dans les graviers de ces terrasses, les matériaux les plus grossiers se
montrent vers le dessus, et la plupart des plus gros galets sont enduits de
calcite. Les terrasses inférieures montrent du gravier stratifié jusqu'au
niveau de la rivière et ont la même hauteur des deux côtés.

16. Coupe aux Grandes-Chute.s.

(1) Commençant sur le flanc occidental de la vallée en arrière do la
station du chemin de fer à une hauteur de 300 pieds au-dessus
du bassin inférieur, et suivant une direction X. 80° E. (mag.),
nous descendons 200 pas et atteignons le l)ord de la terrasse sur
Iciuel est élevé le village de Grand-Falls.

(2) De là, 275 pas nous amènent à l'ancien chenal do la rivière. Ce che-
nal a ici 150 jias de largeur et 05 pieds de profoncieur.

(3) A partir du côté est du chenal, 1,000 pas dans la même direction,

à travers l'emplacement du village (hauteur au-dessus du bassin
inférieur, 225 pieds), et l'on atteint le sommet de la côte près
du pont susiiendu.

(4) De là X. 15" E. 'mag.), en descendant 150 pas à un niveau de 100
pieds au-dessus du bassin inférieur, nous atteignons le pont sus-
pendu en travers de la gorge.

(5) De là on traverse le pont, 87 pas, dans la même direction, et une
culée de 100 pas ju.squ'au détour du chemin du côté est.

(6) De là on'remonte le chemin à droite ; direction, 8. 70° E. imag)
;

120 pas et on arrive au sommet de la terrasse du côté est de l'a

gorge, à la même hauteur (225 pieds) au-dessus du bassin infé-
rieur.

(7) De là on suit la première direction, N. SO*" E. (mag ), 75 pas jusqu'à
la limite orientale de la terrasse.

<à
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(8) De là on remonte unerôte douce avec till en dessous, 125 pas, et l'on
atteint une hauteur de 250 pieds, après quoi la surface s'élève et
est couverte par la forêt.

Les n"s 2, 3, 4 et 7 dénotent l'étendue de la plus haute terrasse aux
Grandes-Ciiutes. Les 10 à 25 pieds du haut seuls sont stratifiés, le reste
étant du till reposant sur la roclie m situ

, excepté dans le chenal prégla-
ciaire, où le fond du till n'a pas été vu.

17. Coupe au pont du cheniiji de fer à environ un demi-mille en amont Près des
des chutes

;
direction, X. 55" E. (mag.) , largeur de la rivière, 900 pieds, chûtes.'"

Sn7' la rive Est.

(1) Terrasse, 850 pas de largeur, 95 pieds de hauteur au-<.lessus du bas-
sin supérieur = 212 pieds au-dessus du bassin inférieur ; re-
monte

^

graduellement en arrière jusqu'au sommet du flanc de
!a vallée. Till en dessous, avec puissant lit de terre franche sur
le dessus.

Sur la rive Ouest.

(2) Terrasse, 1 80 pas de largeur
;
00-05 pieds de hauteur = 182 pieds au-

dessus du liassin inférieur. Till en bas, 40-45 pieds de hauteur
;

du gravier et une forte couche de terre sur le sommet.

(3) Terrasse, avec surface inégale, 90 pas de largeur ; 95 pieds de hau-
teur = 212 pieds au-dessus du bassin inférieur. Epaisse couche
de terre franche ù la surface.

(4) Ravin, 45 pas de largeur, puis un monticule de till, couvert de gra-
vier et de terre, 100 pas de largeur ; 150 pieds de hauteur.

(5) Terrasse, 200 pas de largeur : 125 pieds de hauteur. Au delà de
celle-ci un autre monticule plus haut que le dernier, après quoi
l'on atteint le faite du flanc de la vallée.

L'existence du till sur les bords des rivières, et la petite quantité de gra-
vier roulé, couvert par un jniissant dépôt de terre végétale, sont les carac-
tères particuliers de cette coupe et montrent la différence du drift de la
vallée en amont et en aval des Grandes-Chutes.

A environ trois milles en amont de la dernière coupe, il y a de l'argile

stratitiée dans les flancs de la vallée de 40 pieds de hauteur. Couleur,
grise avec couches l)runes d'argile plus tenace, de 1 à U pouce d'épaisseur,
interstratifiées. Plongemont des assises, N.-O. < 10'>-15o, ou en remon-
tant la rivière. L'argile fine est recouverte de 2 à 6 pouces d'argile gra-
veleuse, renfermant des galets de 1 à 6 pouces de diamètre. Au-dessus du
tout il y a un lit de terre végétale de 4i pieds, dont les couches infé-

rieures sont argileuses.

Le till ou terrain erratique semble donc être le dépôt prédominant dans
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Hauteur des
dépôts strati-
fiés dans la
vallée de la
Saint-Jean.

Autres exem-
ples de terras-

Matériaux
des terrasses.

la vallée de la Saint-Jean en amont des Grandes-Chutes, car il paraît avoir
été beai-coup moins modifié là qu'en bas.

Les coupes qui précèdent (1 à 17) montrent que dans la vallée de la
feaint-Jean, les graviers stratifiés ne dépassent nulle part 150 pieds de hau-
teur au-dessus de la rivière, excepté immédiatement en bas des Grandes-
Chutes (coupe 15), la hauteur ordinaire des terrasses, qui est à peu près lamême des deux côtés de la vallée, étant de 75 à UO pieds. La pente lon-
gitudinale ou d'aval des terrasses est beaucoup plus grande immédiate-
ment en bas des Grandes-Chutes qu'ailleurs sur la Saint-Jean, et leur hau-
teur, relativement à k rivière, dépasse celle qu'elles atteignent en am<mt
des chutes.

TERRASSES DES TRIBUTAIRES.

Sur les tributaires de la Saint-Jean, il y a aussi beaucoup de belles ter-
rasses, mais elles ne sont pas aussi élevées au-dessus des cours d'eau aux-
quelles elles appartiennent que celles qui tiennent d'être décrites, excepté
là ou les vallées paraissent avoir été barrées par le drift ou la glace du-
rant l'Age glaciaire.

Au confluent du Cold-stream et de la rivière Beccaguimic, il y a une
terrasse de 125 pieds au-dessus de l'eau, couronnant les ardoises qui for-
ment un escarpement eu anière du village de Rockland. Aux moulins de
Slia^v aussi, les berges de la Beccaguimic sont terrassées.
Le long de la vallée de la Keswick, l'on rencontre plusieurs terrasses

qui mentent d'être mentionnées. L'une d'elles fut suivie depuis la sta-
tion de Burnside jusqu'à Lawrence, distance de liuit milles, longeant la
vallée. Au premier de ces endroits sa hauteur au-dessus de In rivière
Keswick est de 60 pieds, mais à son extrémité inférieure elle est de 115 à
120 pieds. La descente de sa surface sur cette distance n'est que de 15
à 20 pieds, tandis que celle de la rivière est à peu près de 75 j.ieds La .

largeur de cette terrasse à la station de Zealand n'est pas moindre qu'un
demi-mille à trois quarts de mille de cha,p,e côté de la vallée. En aval de
Lawrence, aucune des terrasses n'a plus de 40 pieds de hauteur au-dessus
de la Keswick. Une digue de drift ou de glace semblerait avoir autrefois
existé dans cette vallée, dans le voisinage de l'endroit où se trouve aujour-
d'hui la station de Lawrence ou celle de Cardigan, probablement à l'em-
bouchure de la crique à Jones, pour avoir cause l'accumulation d'un amas
de dépôts comme celui qui vient d'être décrit.

COUPES MONTRANT LA COMPOSITION DES TERRASSES ET PLATifeRES.

Outre les coupes qui précèdent illustrant l'arrangement des dépôts qui
constituent le drift ou ten-ain de transport des vallées, il en a été fait
d'autres pour montrer plus particulièrement la structure et la composition
des terrasses, platières, etc., surtout dans les plus larges vallées de rivières

<ti
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1. Sur la rue Siiiyth, à Frédéricton, clans une briqueterie près du pied Frédéricton.
de la côte, l'on a observé la série descendante qui suit : Hauteur des lits

au-dessus de la Saint-Jean, à peu près 25 pieds.

,, , . ., , ,
l'IEDS. POUCES.

(1) Argile sableuse tenace, bleuâtre foncé, contenant des
débris de plantes 1

(2) Matière tourli, .ise, contenant des graines de plantes
et des écailles de cosses de graines en abondance.. 2

(3) Argile tenace bleu foncé, contenant des matières vé-
gétales vers le baut, puissance inconnue

1 2

Mr W. T. L. Reed, de Frédéricton, a trouvé des ailes d'insectes, en ap- Dépouilles

parence celles de scarabées, dans le n" 2 de cette coupe, à part les débris pjl'Jues!''^

"''

de plantes.

2. Au terrain des courses, à Frédéricton, sur la terrasse oiî la ville est

bâtie, Ml' Reed a relevé la coupe descendante qui suit :

—

,,, „, . , , , ,
riEDS. POUCES.

(1) -l-erre végétale sablonneuse, le sable augmentant vers
le sommet 1 jq

|2) Argile sableuse friable 1 4

|3) Argile tachetée de rouille, ferme et sableuse, légère-

ment tenace 9
(4) Sable rouilleux brun-grisâtre 1

(5) Semblable à (7), mais de couleur un peu plus claire

et sans débris végétaux distincts 7

((3) Fine argile sableuse, avec débris de plantes comme
J'tns (7) ]

(7) Gros sable gris ardoise foncé, assez tenace par le

mélange d'argile ; contient des cônes d'éiiiuette et
de sapin, les graines d'orme et des fragments de
bois de bouleau, éral;)le, etc. Profondeur inconnue

;

affleurement au fond 2

8 6

Hauteur approximative des lits au-dessus de la rivière Saint-Jean, 12 à
15 pieds.

3. M'' Reed a aussi examiné pour moi quelques terrasses de la Nash- Filat\u-e de

waak. Il a relevé les deux coupes descendantes qui suivent à la filature Oibson."

de coton de Gibson :

—

(1) Argile bleuâtre, avec fragments de bois, d'écorce, etc.

(2) Sable.

(3) Sable et gravier, avec de nombreux cailloux.

(4) Sable, 3 pieds.

(5) xVrgile, devenant terreuse vers les couches supérieures.

Eoche en place.
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4. Cette coupe n'atteint pas la roche de fond, car elle ne descend qu'à
la partie supérieure du n" 5 de la série ci-dessus.

(1) Sable.

(2) Sable et gravier, avec cailloux.

<3) Sable.

(4) Sable jjris ardoise foncé.

Le membre supérieur (argile bleuâtre) manque aussi. Mi' Reed dit aussi
que la division 3, coupe 3, se termine brusciuenient dans ia berge de la
rivière et contient des cailloux erratiques. La hauteur du no 5, coupe
3, est d'environ 50 pieds au-dessus de la Nash.\ ^ l-

5. Au village de Keswick, près de rem))oucl!u rivière du même
nom, une coupe typi(iue des lits stratiHés des ..ulées de rivières est
exposée près du pont Elle est comme il suit en allant de haut en bas :—

PIEDS. l'OUCES.
(1 ) lerre franche ou limon de rivière 2
(2) Sable gris meuble, régulièrement stratifié 1 3
(3) Sable, irrégulièrement stratifié, avec plungement dia-

gonal et couches ocreusos plus grossières par inter-
valles, 1-2 pouces d'épaisseur, contenant des galets
roulés

3 Q
(4) Gravier, contenant des g-'ots d'ardoise, de quartz et de

granit de 1-2 pouces de diamètre; assises brun-
rouilleux par places q ç)

(5) Argile, colorée en brun par la matière ocreuse du salile

et du gravier sus-jacents q jq
(6) Argile tenace, gris foncé, finement stratifiée, contenant

des matières végétales. Ejjaisseur exposée a-i-dessus
du niveau de la rivière 5 jq

13 8
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Fig. II.
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Cette vignette (Fig. II.) représente

une coupe réelle de ces dépôts. La
iiuitière oereu«e dans les sables paraît

provenir de pyrites de fer décompo-

sées.

A quelques perches plus bas que

l'endroit où cette coupe a été relevée,

les dixisions sableuses n''^* 2, 3 et 4

avaient été enlevées, et le n" 1 repo-

sait sur les argiles n"'* 5 et 6. Ici la

terre franche contenait une quantité

considi'riible de matières végétales,

outre des fragments d'épinette (j-liies)

etd'écorce de pruclie (^1. Canadcnnis),

etc.

G. Hur la rivière Nackawicac, à

-e Tcnqeiiinco-Yalc, l'on trouve aussi la

série sui\anteen ordre descendant :

—

SI

5,

rrs. rcs.

(1) Graviei', avec pierres d'un

l)ie(l on i)lus de diamètre, de-

venant plus ^'ros.se vers la sur-

face 6

(2) 8al)le, impré^nié de matière

ocreuse dans les couches infé-

rieures 1 (I

i'.^ Argile foncée, finement stra-

tiiiée, contenant des matières

végétales, et dans la partie su-

l)érieuro des tiges et racines

de plantes et des morceaux

de bf>is. Des couches noires

de i de pouce ou moins d'é-

]iaisseur, séparé de 2 à 1 pou-

ce, sont interstratiliées. Argi-

le passablement pure et tena-

ce au fond, mais sableuse et

avec filets ocreux dans la par-

tie sujiérieure. Puissance au-

dessus du niveau de la rivière. 17

24
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P6t. La hauteur des ht. au-dessus de la Sai„t-Jea„, à l'en bou hurede hwNackaw.eac, est probablement do lf,0 pieds
^"'l^ouchure

Confluent do - « ^ ,

{'i.u.',.

l'Aroostook l't '• -^^ *-'0""lienfc 00 l'Aroostook et de In Si„;..t t -1

dolaSaint- rns«P «.,,. 1.. ..:. i -x ,

"''^""'^ ec de la hamt-Jean, il existe une ter-

(1) Grns L'ravier et sable stratifiés
'"'fj^-

rorcEs.

(i-O .Sable incubie, f:n's i)àle " ^

(3) Terre végétale sableuse, tellVù;:,;; 'iemro ;;.;;ile' ^i.nn,;
'

"^

n ban., bonzontal surplon.bant dans la berjre 3
(4) Landes altenuintes de terre vé^..tale et de sable 1-3

pieds d épaisseur, avec filons j:raveleux «p.i les sh.u-
rent. In.ssanoe au-dessus du niveau de la riviùre
environ "mlib,

37

8. Dans une tranchée du chemin do f^,. ,.,..f - 1

^'' ^

(1. Ciros jrnuier avee sable au fi.nd et 1-2 pieds de terre
''"'""- "''''''''

fran,.be en dessus, forn.ant la snrla.e de la terrasse 1" n
(2) io >-««^^''lcnise, meuble sur le dessus, devenant plus a.ïleuse vers le fond ^ "« ai^i

<3) Ar^e ,ris foneé et sable en œudu^^'aitennulieM; H^ '
'

pouœ à deux puures d'épaisseur, le tout pré entant
""0 apparence rnl^anée. Puissan.. inconn ,e isibledans le fond de la tranchée

2

Kin??f.i,'?l"os ,
^^ «"^'^'^««io" générale des dépôts stratifiés riui forment les' Lati^,! .

dépôts des les terrasses inférieures des vnll.w 1 • /
' \"""^"'^ 'es platieres et

oux
, (3) „rg,le de texture cliver» au fo„<l. Néa„,„„ „,, la terre vL 1 1est partes absente ou ren.plac* par du saUe très fin. Dans ™t™des vallées plus droites, cependant, nous trouvons or<Tna r , ™t dugrav,er *n donnnant dans la partie supérieure, souvent avecT verture de terre franche et du sal.le en-dessous, le, lits d'-rr»ile Z V

auss, les sables «^aut^danscelles.ci ,„e des dép6ts locaux."
""*"
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<^
Weo ........... etc., dont il^^I^ZT T '''''"''''' "^ ^-'—

données plu. ,aut, dan.s I. t-n-ain Tu T ^l"^''l"-^-"ne.s des coupes
r^eure ou de ses tnlu-tuires

1
, T ""Z^'''''

'^' ^"^ ^^int-Jean supé-
d'attention.

'"'' '""' ''"'"" '^ '"^ cl.ercJ.és avec beaucoup

CAiUCT^HK A.n,COLK, KLOUK. PAUXK, ETC.

vallfos de rivières cù les déi.Afc „n •

^•''''^«'""'s. excejitô dans J(..s
^'"'""."lon.s

™«e ,,„,. des ,.„,,,„ ;:: ::'i7::'''-"'"™"™'-
^' «•s™. c„:=ï;srs

at.->-a,Ue,*„,t,,,,,,„„;,„,,,,j;; ---vernit ™l„„.„.e »t „<„
<l"ei.ce die „e eo,,tie„t ,,„, ,,,,

,,',"' " ''» »'™g"'vier,, et e„ coi.sé.
<le» l»r,ls „o,, ,.i> iO,,,, L », ,e w o

'''°'"' ' '" """"'•° «" <1«1'»-

«"......n„. co,„p,,,„„e„i de C „ê,
'^';"

f'"
'<" «*-'-™ » ™-

l'O.me .,„»,ité, e. i, ,, „« f.i e J r*;,'''*'
"« '•- """•'« <'«

autres „„ le ette^ ouest. Vu, ..,-."dèm if d
"' " ' '"' ^'"""«'So et

élevée et rocI,e,se, et l'é,e,„|„e et .
" *""""' «'l-mlaut, e.t

long<h, el,e,„i„ de ter <lu No ^ ' " '.":»,""""« « N-vl.u,.;, le

"«out eette „„,..i„„ ,,„! s « t ™'''^^

«-ils et i„,,,«e. Pan i le,, e„ l" e, „
' '".'" '""'' "" *"*'• «'

«t

f-viek. il y „ de .,.::,"„:":;: «' ""•"' ^-'<"™"«

existent ::i.:;.ru:";;.i!;;:';rr''^T''-'''-»-ï:,.rar' £"7 •^" '-•'- de^
devaient, à n.osuro'HélaÏÏ"'':.'''^.^'^»*^ ''^'-•e et ailènrs 'ï , '"^"^'-'^ 'le ce fait

nés do lacs le !„„,, ,1.
,,'':>,'" '''-'!'''."f- '^'enir les c«„x ot fô ne, c es l"™^"'

''" ''^"''

boaucou,, pln.s olev.^ „,
' '''" ''"'^''es devaient connnen, ê,

'' "" '^''^ elml-

ctconstn,isaie„deAeS.eÏr '''' '"'""'''"""'^

d.?po.s.^s dans ces laes où e,Tl",,
'' """^•'""^- '"«s terrasses les.Z .Mev ""T'"^ ^'"^ '"^«

côt.^setdufonddI.èZan '*-''' •'"''•'''''^ "«^^ Hvièrcs, ou .sur lo r. hn
,'' '''''"''"' '''''^

les riviùres d'un eôfù ^ .
' T" ' ^' •"''"''"" ^-^^ 'es suivaient Ôsnô }'' "' ''^ '°"« ^es

dépôt. .Alais rôn ,re d
''"

l
''"''""'

'^ "'««'"•« Q-e se f wVm n"'""
"!'°"^ '"''^«"'""t

ses (souvent de 50 -
I"'of"ndeurdes matériaux stn'fl ! ï î''"' ^^ érosion et do

da resterTune ha .teurd tr" ,'""" '^""^- '^ -'•'"'
e deT '''"•"^°"P "« '«rras-

temps.
'""'"""' ''•^' '^ " =-'00 pieds au-dessus de leur nh-eau Lr'''i'""

''''""'-'''"^"- «"t
Les terrasses fonn.es les nren,, .

"'°'""' '""^''ï"°



i

Sols des pla-
tières et
ten'iisses.

48 oo N0UVEAU-I.HUN8WICK OCCIPENTAL.

(lu comte (le Carlctuu vt retendue des deux côti^s de la Siuiit-.Teni», au

nord do Victoria-Corm-i-H, sont occup.Vs par de.s urd-iscs silurirmu'.s (lui

sont pluH on n.oli>s caU-arifi-res et pn-duisnit un excellent sol. La surface

est ondule.ise et a une pente sumsan» pour fuir.- .m In.n .Iniinage, et les

vallées secondaires contiennent souvent un dépAt de t.-rre v.g.tale, proba-

blement apport.'e des collines, «lui leur donne pn.s.pu. la fertdite des pla-

tières de rivières. Sur 1- hauteurs aussi, la coud.»^ de sol, (pioniue con>

parativement mince, e. . fertile, «rûce à la ciuantitc d." cluiux .luell.- con-

tient Cette partie de la province renferme beauc.up de termes bien

cultivées, et pour les exploilatinus agricoles et In-rticolcs elle n'est

pas surpassée même par la célèbre vallée de l'Annapolis, .lans la pro-

vince s(cur do la Nouvelle-Ecosse. Le l(,ng de la /.me de roches carbo-

nifères inférieures «lui traverse lo district dans la partie centrale du

comté d'York, il v a dVxcellente terr.'. Les grès de ce groupe, connue les

ardoises du comté de Carleton, contiennent un.' grande .(Uantité de chaux,

et lors.p.'ils sont pulvérisés par les agents atu...sphéri.|ues, ils fournissent

(les sols riches et friables, facilement cultivés et ^ui <l..nuent de bonnes

récoltes. Les superlicies occupées par des roches de cet Age, partout où

elles se rencontrent dans la province, si elles sont bien égouttées, présen-

tent les hauteurs lt!S plus fertiles.

La formation carbonifère moyenne, .pu occnp.> la partie est et sud-est

d'York et la partie de 8unbury comprise dans le district examiné, ren-

ferme de bonnes terres ; mais la région couv.-rti' pur ces roches est géné-

ralement plane, et bien .pie quehiues portions de la surface soient sèches

et .'raveleuses, d'autres, par suite du drainage imparfait, sont marecageuse^J,

Av"ec de la chaux et des engrais appli.iués aux s.,ls des districts argileux et

sableux les plus secs, spécialement ceux .[ui se trouvent 1.. l.mg des lianes

des vallées de rivières, ils font de bonnes fenoes et produisent de bonnes

récoltes de foin et de céréales. Cependant, .m, dessous du dép.-t de sur-

face tourbeux des endroits bas, il y a une couche de tuf argileux dur pres-

cpie imperméable à l'eau, et il faudrait un gmnd systc.ue de drainage pour

les mettre en valeur.
. , , i i

Parmi les sols les mieux adaptés aux exploitivtions agricoles dans le ,sud

et l'ouest du Nouveau- Brunswick, ceux .p.i l.n.g..nc h'S rivières, connue les

platières ou prairies, y compris les terras.es et les îles, tiennent le premier

ran" Us couvrent une étendue considérable d:u,. la région en .piestion,

surt'out le long de la 8aint-Jean et de ses tributaires. Sur la rnicre prin-

cipale, entre Oromoctou et Keswick, et r.^.ssi le long de la va h e de la

Xashwaak, il v a d'assez grandes platières cpii ne s-elcvent .pie de quel.iue

pieds au dessu; du niveau de la rivière. A l'embouchure de la Keswick

il y a un certain nombre d'îles et de platières, ces .lernières s étendant a

huit ou dix milles en remontant et occupant un espace considérable. Des

platières et terrasses bordent la Saint-Jeun, en réalité, ar tout son par-
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Minerai do fer
limoneux.

\

Manganèse
limoneux.

Tourbe.

coquilles étant trouvées en tas le long des grèves, où elles ont été appor-

tées par les rats musqués, les martins pêcheurs, etc. Plusieurs espèces

à'Hélix sont communes sur les terrains bas, et la tortue de bois {Glyptemya

insculpta) . xiste dans ce district, car on l'a vue sur la Nashwaaksis et

d'autres cours d'eau.

MATKRIAUX INDUSTRIELS.

Les seuls minéraux qui aient une valeur industrielle et dont on con-

naisse l'existence dans les dépôts superficiels sont le minerai de fer

limoneux et le manganèse terreux. Le premier existe à Burton et Mau-

gerville, comté de Sunbury, et on prétend qu'il y en a aussi à Queens-

bury, comté d'York, et ailleurs. Le gisement de MaugerviUe a été exa-

miné l'an dernier, et son mode d'existence semble être conmie il suit :—

La couche minérale consiste en un mélange de matières terreuses et

limoneuses ou tourbeuses, d'une profondeur de un à trois pieds au-dessous

de la surface, sous laquelle il y a un tuf argileux dur. Le minerai

se trouve sous forme de gâteaux, ou d'agrégations aplaties détachées,

dont bien peu ont plus de six à douze pouces de diamètre, quoique quel-

ques-unes aient deux à trois pieds. Une platière ou terrasse d'alluvion

d'une étendue considérable existe ici à une hauteur de dix à douze pieds

au-dessus du niveau de la rivière Saint-Jean, et la couche minérale y

occupe une lisière longitudinale parallèle à la rivière, d'environ cinquante

verges de largeur et de trois à ijuatre milles de longueur.

On trouve de l'oxyde de manganèse dans une berge graveleuse près de

l'hôtel du gouvernement à Frédéricton, le gisement étant évidemment

d'une étendue considérable. On dit aussi qu'il s'en trouve à Queensbury,

comté d'York, et Lincoln, comté de Sunbury, mais ces localités n'ont pas

été examinées.

La tourbe est abondante dans les massifs carbonifères, cambro-siluriens

et graniti(iues, où elle occupe généralement des dépressions qui étaient

autrefois des bassins de lacs peu profonds et de peu d'étendue, mais qui

couvraient parfois, sur la surface unie de la première de ces formations,

des espaces de plusieurs milles carrés. Nous n'avons pas essayé de mesu-

rer le contenu superficiel ou la profondeur des couches de tourbe,.parce que

beaucoup d'entre elles sont d'un accès difficile, étant saturées d'eau à cer-

taines saisons et souvent couvertes de fourrés de mélèze, d'épinette noire

rabougrie, et d'une masse enchevêtrée de plantes éricacées. Comme le

bois est abondant et à l)on marché, personne n'a encore songé à tirer parti

de la tourbe comme combustible. Il y en a des dépôts à Lincoln, comté

de Sunbury, aux lacs Oromoctou et Magaguadavic, e*, aussi aux lacs du

Nord et de la Rivière-à-1'Anguille. Dans les paroisses de Douglas et

Bright, comté d'York, spécialement vers les sources des rivières Keswick

et Nac'kawicac, il y en a des lits d'une étendue considérable, ainsi que dans

beaucoup d'autres parties du district.






